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^^6-7-8 Mai dans la salle des Y. tur principiis, et propria meihodo(2) 
•M. C. A. Conférences Françaises et i Q Von ne vienne donc, pas nous 
Anglaises par Geo. Coutellier d,re 
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et hier dans certains organes de la 

presse antireligieuse à propos de 
notre congrès — que i.ous dénions 
à une science quelconque sa liberté 
légitio-e : jnstam libertatem. Cha 
cune a le droit de rester sur son 
terrain, de se gouverner oar se» 
propres lois, de choisir la méthode 
la mieux adoptée à son objH ; et 
aussi longtemps qu’elle se renfeiine 
fidèlement dans le cercle de ses 
attributions, “in suo qua-que 
ambitu", sans Dorter ai teinte à la 
doctriue divine, “divinæ doctrinal 
repugnando", sa liberté demeure 
entière et son autonomie complète.

Là-dessus, messieurs, — car on 
semble avoir accumulé comme à 
plaisir les préjugés autour de cette 
question — il importe que i’on 
s'explique avec la plus entière fran
chise al sans le moinIre détour. La 
religion n'entend (/aucune façon 
entraver les sciences humaines dans 
leur développement normal et ré
gulier, pas plus qu’elle n a la pré
tention de dicter un jugement 
doctrinal sur le mérite d’une œuvre 
oratoire ou littéraire. Il est à peine 
besoin de dire q ie l’Eglise u’a reçu 
de son divin Fondateur aucune 
révélation ni sur les propriétés des 
corps, ni sur l’art de guérir nos 
infirmités physiques, ni sur les 
rapports de distance ou de volume 
qui peuvent exister entre les astres.

En d’autres termes, et à prendre 
les mots dans leur signification 
précise, il n’y a ni astronomie, ni 
médecine, ni chimie, ni physique 
révélées : ce sont là autant de scien
ces naturelles qui, dans leur objet 
propre et spécifique, relèvent d’elles- 
mêmes et ne sauraient emprunter à 
la thâologié ni les lois q ;i doivent 
les régir, ni la méthode qui peut 
les faire avancer.

La religion n’est point chargée 
de résoudre des problèmes aban
donnés aux libres investigations de 
la raison humaine ; sa mission est 
plus haute et d’un autre ordre. 
Assurément, les données bibliques, 
par exemple, répandent une vive 
lumiè e sur plusieurs de ces ques
tions d’ordre purement scientifique, 
en particulier, sur celles qui se rat 
tachent à la géologie, à la linguis
tique, à l’ethnographie ou à l'an 
thropologie, et bien aveugle, bien 
téméraire, serait celui qui ferme 
rail l’œil à un point quelconque de 
cet enseignement traditionnel ; 
mais, en affermissant les bases, et 
eu éclatraut les sommets de la 
science, ces faits primordiaux lai-- 
-ent à peu près dans l'ombr.- le 
rest * de l'éd fie , dont ils se bor
nent à dessiner les grandes lignes : 
le cadre ou la science est appeler à 
se mouvoir librement, demeuie 
assez vaste pour qu'elle s’y sente à 
l’aise et qu’elle ne voie pas une 
entrave dans ce qui est pour elle 
un secours et on point d’appui.

A l’égard des sciences purement 
humaines, le rôle de la religion est 
celui du phare qui signale l’ecueil, 
.(revient le naufrage en indiquant 
le port.

Je regarde, messieurs, ce respect 
des véritables droits de la science 
comme un po.nt capital dans la 
question des rapports de la raison 
avec la foi C’est, par là s» uiemeut 
qu’il peut s’établir entre elles un 
accord si profitable à l’une et à 
l’autre. Non, ne rétrécissons pas 
arbitrairement le ch<>mp de la 
liberté humaine ; gardons-nous 
bien d’identifier la Bib e avec tel ou 
tel syslème cosmogonique qui n’au- 
rail d’autre garantie que des faits 
ou des îniergiétatious contestables, 
di ne rendons pas la religion soli 
.faire de iheones toutes personnel- 
les. N’erigeous pas en article d 
foi ce qui n’est qu i le résultat de 
nos spéculations particulières. No 
.erdons pas de vue, sous peina de 

tomber dans le fi léisme et dans le 
supernatulisme, que Tord e naturel 
est en toutes choses" le ‘‘substratum” 
nécessaire de l’ordre surnaturel, en 
religion, en morale, j’allais dire, 
même en politique, si je ne crai
gnais d’amener >ur mes «ivres un 
mot qui risquerait de les brûler.

N’oublions jamais qu’il n’est 
permis à personne de poser des 
limites là où Üiee et VEglve n’en

devant de telles autorités —
comme je le lisais encore avant.

Les Droits et les Devoirs
DE La science

Voici le textu du discours magis
tral par lequel Mgr Freppel a clôtu
ré lundi la session du Congrès 
scientifique international des Catho 
liques.

y
?\ ooêigneurs, 

Messieurs,
Vou. voici arrivés au terme de 

vos travaux. Le deuxième congrès 
scientifique international des 
catholiques a rempli sa tâche; et ii 
j’en juge par le nombre et l’impor
tance des question» soumises à son 
examen, j’ose dire qu’il aura sa 
place marquée dans l’histoire de 

11 n’est guère denotre temps, 
problème agité de nos jours dans 
l’ordre scientifique, que vous u’ayez 
abordé et discuté a/ec autant de
compétence que do largeur d’esprit. 
Loin de moi la prétention de vouloir 
résumer en ce moment tout le 
travail de ces six jours si bien em
ployés: le compta rendu en sera 
livré au public, comme il l’a été 
pour ie premier congrès en deux 
volumes qui forment déjà un réper 
toire des plus riches pour l’apologé
tique chrétienne. Mais ce que je 
tiens a cou later dès maintenant» 
c’est que vous avez su concilier 
admirablement les droits et les 
devoirs de la scienje. C’est sur ce 
double point que je voudrais vous 

t h présenter quelques rétlexions fina- 
les; car là est véritablement le 
nœud de la questions entre nos 
adversaires et nous.

Le-* droits de la scienca ! La 
juste liberté de la science 1 Qui 
donc parmi nous songerait à les 
contester ? En criant ce magnifi
que ensemble dont nous sommes 
une partie, Dieu a ouvert aux inves 
ligations de l’homme, un champ, 
pour ainsir dire, iilimi'é. Il a pou# 
sé notre esprit dans les voies de la 
découverte par la soif de connaî
tre ce qu’il lui a pli (l’y allumer; et à 
la lumière de nos idées nous som
mes capables de discerner le vrai 
du faux Les sciences humaines 
sont nées du travail de la raison 
s’appliquant à ces objets multiples 
en face desquels le Créateur nous a 
placés. De là ont surgi tour à 
tour ou simultanément la science 
du langage, la science du r.usoune 
ment, la science des nombres, la 
science de l’âme et des lois de la pen 
sèe, tous ces faisceaux de lumières 
qui sont comme autant de rayons 
de l’êleruelle ver te venant se relié, 
chir dans l'intelligence huuiai-

i

i

4,

t

Mais pour que res sciences attei. 
gnenl leur fin, il faut qu'ehes puis 
sent se mouvoir librement dans la 
sphère d’activité dôvoiue à chacune. 
C’est leur droit, et le progrès ne 
devient possible qu’à cette condi 
tiou. Saint-Thomas avait nettement 
formulé ce pi incipr: “En toutes 
nos asî-eriious, disait—11, nous 
devons suivre la nature des choses, 
à la différence des vérités qui nous 
sont transmises par l'autorité divine 
et qui sont au-dessus de la nature": 
“In omnibus asserendit sequi debe 
mus naturain rerum, piæter ea 
quer auctoritate divina traduntur, 
qua* sunt supia oaluram. Et, il y a 
trente ans, dans une lettre apos 
toliqu? à jamais mémorable, à 

► l’occasion l’un autre congrès, le 
I’ape Pie IX disait en parlant de la 
plus haute des sciences humaines, 
la philosophie :
“ Elle possède, aussi bien que le» 
autres sciences, le dioit d'user Je 
ses principes, de sa méthode et des 
conclusions où elie ariiv ; ce droit, 
elle pi ut l’exercer de façon à ne 
rien e nbrasser ,ui lut sou étranger 
ou qu’elle irait acquis d’elle même 
et s-luu les conditions qui lui sont 
propres : lia ut mhil in se admit- 
lerei quod non fuent ab ipra suie 
conditiouuibus acquisitum autfue- 
rit ipsi alienum (l): Solennelle 
declaration qu ; le concile du Vati
can allait renouveler dans les 
même» termes : Nec sane Ecc iesia 

i veiat m hujus modi disciplinas in 
Sue quteque arabim preprint utau- i1
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dirai comme lui : Pour échapper à / 
la servitude de l’erreur, il faut que 
nous consentions tous à devenir les 
esclaves de la vérité.

Eh bien, messieurs, ce culte sin
cere du vrai, je le chercherais 
vainement dans le géologue qui, a 
chaque couche de sable que l’on 
i eniue, à chaque fossile que l’on 
découvre, s'écrierait aussitôt en se 
frottant les mains, comtn • nous 
l’avons entendu dire et vu lure si 
souvent, avec plus de naïv <tê enco
re que de précipitation : la révéla
tion est « il defaut, et la liible est à 
terre 1 Ce sentiment de justice et 
d’équité qui fait apprécier les insti
tutions avec calme et sans parti 
pris, je le refuserais absolument à 
l’historien qui ramasserait dans un 
sombre tableau ce que les passions 
humaines ont pu mêler ça et là aux 
choses saintes, sans tenir compte 
des immenses services que l’Eglise 
a rendus à la cause do l’humanité 
et de la civilisation.

Cette droiture d'esprit qui ne il w 
chit pas sous l’empire du préjugé, 
il me serait impossible delà trouver 
dans l'anatomiste qui parcequ'tl 
n’aura pu tenir l'âme au bout de 
son scalpel, nierait la réalité d’une 
substance qui se constate par des 
p-oeédês démonstratifs d’un autre 
ordre. Pas d’hypothèses purement 
giatuites se substituant aux preuves 
pas d’obseï va.ions incomplètes, pas 
de conclusions hâtives ou prématu
rées. Etudier les faits avec une 
scrupuleuse exactitude, contenir 
l’induction d ins la limite des élé 
monts qui lui servent de hase, 
remonter aux principes et dédm.e 
les conséquences suivant les règles 
d’une logique rigoureuse et sévère, 
sans se proposer d’autre but que le 
thomphu de la venté, c’est le de
voir de toute science qui veut méri
ter ce nom.

Nous ne demandons pas autre 
chose à la science contemporaine, 
convaincus, comme noua le sommes 
que, suivant le beau mot de Clé
ment d'Alexandrie, la foi peut deve 
nir savante, sans que la science 
cesse de rester lidèle.

Ce n’est pas la science que nous 
avons à redouter; nous chrétiens, 
nous n’avons peur que de l’igno
rance. Je sais, messieurs, que vous 
avez sagement écartée là théologie 
proprement dite, qoi fuit qui fait 
l’objet des conciles et des synodes, 
pour vous placer sur le terrain des 
sciences purement humaines. Nous 
ne pouvons 
mot de sain 
choses qui ont Dieu peur auteur 
sont ordonnées les unes par rapport 
aux autres, e toutes par rapport à 
Dieu” “ Qi xcu'iique sont a Duo 
ordiiititn ha be nt ad iuv'cem et ad 
ipsum Deum (2)1 Etudier les um 
vres du Créateur lui-même dangles 
manifestations de sa puissance, de 
ea sagesse et de sa bonté.

Q lel est l’objet dis sciences 
naturelles, sinon de mieux nom 
faire connaître cet immense poème 
de la création où resplendissent les 
perfections divines? Qu’eslce que 
les idées de nombre et de grandeur 
ces idées nécessaires et invariables, 
sur lesquelles opèrent les sciences 
mathématiques, sinon le reflet, du 
Verbe divin dans l'intelligence 
humaine? Quand les sciences phy
siques et chimiques viennent s’appli
quer à l’industrie, à l’agriculture ut 
aux arts, pour le bien-êîre de la 
société humaine, elles lie font qu 
raconter la gloire de Dieu, en 
montrant ce que la main du luut- 
l’uissant a déposé de ressources 
dans les forces et les éléments de lu 
nature.

A chaque découverte, à chaque 
invention nouvelle, le dogme de lu 
providence s’illumine d’uue clarté 
plus vive; c’est un coin de la vérité 
qui se dévoile, une limite de l’in- 
conuu qui se recule, une page qiv 
vient s’ajouter à l’histoire des rév. - 
lations divine. Aussi, nous ne 
saurions trop répéter, loin d'être 
hostile ou même indifférente au 
progrès des sources, la religion ne 
peut qu’y applaudir: elle trouve 
dans leur concours une force pour 
son propre enseignement. Ce» 
voix réunies pour célébrer le Verbe 
par qui toutes chose* ont été faites, 
forment un magnifique prélude > 
i’hy une d’adoration et d’actions dt 
Grâces qu’ lie chante elle même à la 
gl< ire du Verbu incarné.

Tel est l’esprit qui ira cessé d’ani 
mer ce congrès où l’on a vu les 
droits et l< s devoirs de a science se 
concilier dans une harmonie si 
parfaite. J t vous en félicité, uns 
sieurs, et vous en remercie, du 1 n 1 
de mon cœur. Je vous remercie, 
pour ma part de m’avoir offert ce 
beau, cet émouvant »pe tacie de 
savants venue de divers pointe de la 
Fiance et de l'étranger pour se ren 
contrer dans la vérité et dans la 
charité- En vous disant adieu ou 
plutôt à revoir, laisses moi expri
mer le souhait que, dans quelqu s 
années d’ici, un nouveau congre , 
ei core plus nombreux que celui-ci 
■’il est possible, vienee reprendre et 
continuer cette grande et oelle 
œuvre dans l’intérêt de la science 
H>ur 1- bien du l’Eglise et pour 
’honneur des nations chrétiennes.

On ne veut plus, dit-on de mêla- 
physique ; l’on n’a que faire des 
choses suurasensibles. Mais, mes
sieurs, sans compter que ceux qui 
parlent ainsi appliquent à tout 
instant, bon gré maigre, les nieys 
métaphysiques, condition iudispen 
sah e de toute opération intellec
tuelle, c’est la dignité de notre 
nature que ces hautes questi ms ,1a 
préoccupent et la remuent jusque 
dans ses dernières profondeurs. Si 
l’homme porte au front la marque 
de sa supériorité, c’est parce qu’il 
perce du regard de l’Ame ce rid *au 
de matière qui l'euveloppe, qu'il 
sent palpiter sous ce vêtement 
d’atomes un esprit immortel, et que 
toutes les réalités du monde ne 
sauraient épuiser la capacité de 
son intelligence ni celle de son 
cœur. Voilà pourquoi Aristote a 
pu dire que l'homme est naturelle- 
meut religieux ; et c’est la oins 
haute partie de lui-même qui se 
soulève à la pensée que tout serait 
dit sur son avenir, du moment que 
cette fragile enveloppe serait venue 
tomber eu poudre, ut qu’on aurait 
jeté quelques pelletées de terre sur 
un peu de matière décomposée.

C’est donc manquer au premier 
dus devoirs de la science, que de 
rompre ainsi avec la foi des siècles 
et la conscience universelle du 
genre humain, que d’imaginer 
arbitrairement, à l’encontre du bon 
suns et de la logique, un être moral 
sans liberté, des devoirs sans res- 
pousab lue personnelle, un code de 
lois sans législateur, une conscience 
sans juge, un ensemble de mouve
ments sans premier moteur, une 
série d’effets sans cause première, 
un relatif sans absolu, un monde et 
une humanité sans Dieu.

Après les vérités rationelles 
requises au monde civilisé, comme 
un bien qui ne peut plus se perdre, 
ut que la science a le devoir de 
respecter et de défendre, ou pour 
mieux dite au-dessus d’elles, vien
nent les vérités révélées par 
lesquelles il a p u à Dieu d’élargir 
l'horizon de notre intelligence et de 
préparer notre âme à ses destinées 
surnaturelles. En s’inclinant devant 
elles, le savant chrétien leur rend 
un hommage qui n * coiYe rien à sa 
dignité, parce qu'on ne s’abaisse 
jamais en acceptant Dieu pour 
maître. 11 sait par avance qu’aucune 
vérité à découvrir ne saurait être 
contraire à une autre vérité 
déjà reconnue et démontrée comme 
certaine parles procédés qui lui 
sont propres ; il sait que la certitude 
de la révélation n’amoindrit en rien 
le domaine de la raison, pas plus 
que l’évidence irrésistible des axio
mes n’est une diminution de la 
liberté scientifi jue ; il sait^ comme 
le disait Bossuet, dans son gran I 
langage, que la terre élevant des 
nuages contre le soleil qui l'éclaire 
ne lui ôte rien de sa lumière, mais 
se couvre ellle-mêine de ténèbres.

Lors donc que, dans le cours de 
ses investigations, il vient se heur
ter à une vérité de foi, ou à toute 
autre vérité enseignée par l’Eglise, 
celle opposition l’avertit aussitôt 
qu’il doit se mettre en garde contre 
lui.môme. Avec l’humilité qui 
toujours accompagne le vrai savoir, 
il se fera an devoir de revenir sur 
ses pas, de reiaire ses calculs, de 
compléter son analyse, de serrer 
ses conclusions, de porter dan l'exa 
men des faits une vigilance plus 
sévère : car l’expérience lui a appris 
que dans ce conflit passager entre 
une opinion qui se risque et la 
parole de Dieu qui s’alfi- me, ce n’est 
jamais la raison fail ib e de l’hom
me qui a eu ni ne saurai avoir le 
dernier moi.

B'agit-il d un savant qui u’a pas 
le bouheur de partager cette sécuri 
té que donne la foi ? S’il n’a point 
par avance la certitude d’un accord 
parlait entre une science humaine 
et la révélation divine, il est du 
moins deux qualités que nous som
mes en droit de lui demander, outre 
un qeamen sérieux des motifs de la 
croyance, deux qualités qui sont 
d’ailleurs un devoir pour tous ; 
l’esprit de justice et d’impartialité, 
Cicéron a dit quelque part cette 
belle parole : omnes servi
minus ut liberi esse possimus : Il 
n’y a de liberté possibie qu’à la 
condition de se faire l’esclave de la 
loi, de la loi juste, bien entendu, 
car ailleurs, il appelle la loi injuste 
un brigandage; “latrtoiniumr Je

ENTREPOT DE MEUBLESn’ont pis établi ; qu'il ne faut pas 
vouloir décides ‘‘a priori" des ques
tions que l’expérience seule peut 
trancher ; qu’il serait déraisonnable 
du procéder par simple voie de 
déduction là où l'examen et l’obser
vation des fails doivent précéder le 
raisonnement ; que le syllogisme, 
excellentes raine pour la défense 
des vérités déjà connues, ne saurait 
être l’instrument ordinaire de la 
découverte ; et qu’enfio, la métho
de la plus stérile pour les sciences 
comme la plus nuisible aux intérêts 
de la foi, serait de vouloir résoudre 
;>ar la révélation des prob.èmes 
qu’elle livre tout eutieis ajx re- 
cherche» de l\ sprit humain. Eu 
deux mots, laissons à la science la 
plénitude de ses droits, si nous 
voulons exiger et obtenir d’elle, 
l’entier accomplissement de ses 
devoirs.

Car si chaque science a droit à 
une juste liberté dans la sphère qui 
lui est propre, «Justa liberia»,* coin, 
me s’est exprimé le coucilu du 
Vatican, à la suite de Pie IX et 
dans le sens qu’allaient déterminer 
à nouveau les Encycliques de Léou 
XIII, il en résulte aussi pour elle 
des obligations. C'est, messieurs, 
notre dignité morale qu'on ne 
puisse jamais prononcer le mot, de 
droit dans un ordre de chose quel
conque, sans qu’ausitôt cet autre 
grand mot, le mot de devoir, vienne 
se placer à côté du premier comme 
complément.

LEt d'abord, messieurs, il est un 
ensemble de vérités fondamentales 
que tout science digue de ce nom a 
le devoir, de respecter, des vérités 
premières qui forment le patrimoine 
naturel du genre humain, qui sont 
l’héritage des siècles et la base des 
sociétés, vérités sans lesquelles il 
n y a ni principes, ni ordre moral, 
m conscience publique, ni civilisa
tion. Nul ne devrait être reçu a 
s inscrire eu faux cjnlre élit» sans 
rompre avec le sens commun et les 
conditions essentielles de l'humanité 
<»t, laissez-moi ajouter, sans se met
tre au ban de la république des 
lettres.

Si donc je voyais un écrivain 
n’oppoher à cette grân le voix du 
genre humain que de pures néga
tions et des sophismes grossiers, 
confondre la témérité avec la force, 
prendre pour de l’audace ce qui

MEUBLES I MEUBLES !
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Je poserai tout papier acheté à 
Magasin partant du 18 avril jmur 

io cents le Rouleau jus
qu’au 15 Mai.

Kill
.1■I Biun Criblé

,1 BI. F BELANGER, Et T a misé.Hn'est qu'une marque d’infirm île, et 
sans y être autorisé par des conclu" 
sions normales, légitimes, quitter le 
terrain des fait» et de l’expôrieme 
auquel devrait l’enchaîner sa propre 
inéihod , po ur irai ter «a priori» Dieu 
d’hypoihèse, l'â 11e de chimère le 
libre arbitre de fiction et la 
sabilité morale de

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

B-âè Rue Sparks

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92. ^-1—-

VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame, Chemin de 

-Montreal, 
lyt» Omiiihim partiront lu Bureau <lo po 6 

tous lu» dlmam hoH, lors. 1110 la température 
lo permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
revenant lefHoir U 4,30, 5,00 ot 5,30.

LANDRY fi THOVII SON

respou- 
mensonge, non 

seulement il me serait impossible 
de voir dans ces bravades de la

Nos Articles et les prix pour notre 
VKîHK Annuelle a BON Mar- 

die. Montres en Or et en 
Argent. Chai lies, Joncs, 

Kpinglcttcs et Boucles d’O- 
rcillc Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie, le plus fort 
Stock de la ville en Ciros et en Detail.

v ai science, mais j’ajouterais scien
ce; ce n’est pas même de la fausse 
science; ce 11'est de la science à au
cun titre.

/Le “HUB”/
VIS-A-VIS LK MUS fi K OfiOi.OOIQUK.

Ah ! je le sais bien, et c’- st 
g "and grief contre le temps ou 
nous vivons, l’atheisnie et le mate-

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS-»-*98 RUE RIDEAU.
TOUJOURS KN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ru K Smwm, Ottawa.

rialisme, ces deux defai.lauces su
prêmes de l’esprit humain, ces deux 
marques effrayâmes de la depres
sion intellectuelle, sont venues y 
faire leur réapparition. Or, je 
n’hésite pas A le dire, c’est une pro
fonde humiliation

A. & A. F. McMillan jiOTEL SAINT LOUIS
■Réparation» .le Mon1 roa rt Bijoux 43-45 Rué YORK, OT1A lï A,

Cet Hôtel situé au centre <1<: la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

pour notre 
epoque que i’idée de Dieu ait pu y 
être remise en question, comme au 
temps des sophistes combattus par 
Socrate. Car la négation de Dieu 
n’est qu’un signe de faiblesse ex
trême et d’abaissement. Quand un 
esprit ne se sent pas capable de 
porter dans son sem la grande idée 
de l’intici, qu’il ne sait plus s'é
lancer par delà les bornes du relatif 
et du créé pour atteindre à l’incrêé 
et à Vabiolu, il se rapetisse et se 
decouronne lui-même ; et lors
qu’une science croit n’dvoir plus à 
compter qu'avec des phénomènes 
11 des faits sensibles, sans qu’elle 
éprouve le beso.n de remonter des 
effets aux causes et di-s causes sè 
cundes à la cause première, ce u’est 
plus qu’une science tronquée, 
mutilée, qui s’interdit tout élan et 
toute perspective. Car i.'eat la 
grandeur de l’intelligence humaine 
de ne pouvoir faire un pas dans un 
ordre de choses queb onqm , sans 
qu- l’idée de Dieu se présente à elle 
comm ) le fondement qui eu sup
porte les assises et la lumière qui 
en eelaire le faits.

VENTEDU SAMEDI
ISRAEL MOREAU.—DE—
( J)u Montreal Hou rue Queen-Ouest. Jf

Voitures de Bébés PROPRIETAIRE

Pour StltVtZ-VOlMNous ferons une
LesGrosse Réduction POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusious 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies
tnflamrr !f: 5JS5*

Dans le prix de chaque

EXTRACTDE BEBE
Vendu le

SAMEDI
COLE’S

National M’fg. Co.
160 RUE SPARKS.

Ne manquez pas cette chance.

J yrmadrit tu U «oHlmirmaiThé.d'ASTHME catarrhK3F*6-7-8 Mai dans la salle des Y 
M. C. A. Conferences Françaises et
Anglaises par Geo. Coutellier1
B. A, D. C. L, de l’AwJetnie dé Paris,

tPppreHHlnn, Catarrhe, 
par la VOVSÉ1 CX.XXT
A obtenu lem plue tente» 
récompense». - DépQt 
tUlM toute# IM ph VBWOuià

| I

DISPONIBU

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Ole. d'Imp. 41* et 416, Rue Sussex
- J

LE CANADA LA VALLES 'DS L'OTTAWAAB.ONNEMENT
Edition Hebdomadaire du JoaraalLE CANADA LE OANADAI1

Journal Quotidien du Soir.
ABONNEMEN

Un An 11 Ville .........
Un An par I» Posta ,., 1.00

$ 8.00$ 4.00
Un An par la Poste .... $ 3.00
Un An en Ville

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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ÇjtCOND ENVOI.

Ce style a

SI
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R. J. DEVLIN.

CETTE SEM
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LESCOÜP
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de toutes sortes, 
Paniers de Rut

BAS,
FRANGE!

Frill
GANTS de
etc,, e:

SUEZ
GEMISSEZ
GROGNEZ
Peat-on at

tendre 
chose de l'an 
eien système 
pour cirer les 
«ou liera T Ee 
saves le non 
veau moyen et 
employez le ci 
rage Acme de 
Wolff et «sale 
ouvrage de
viendra en 
vrai plaisir. Le

;
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MARIAGE D’UN COQUELIN 
Paris, 24 avril —M. G neuve Coqnelin, 

un frère d*e scieurs Coqnelin, va épouser 
Mary Ann Boyd, une riche n-w yorkaias.

LA BULGARIE ET LA PORTE
Los DR R*, ‘24 avril—Ls Bulgarie va som 

• la Porte de reconnaître le prince Ferdi
nand comme dictateur de la Bulgarie Di 
le cas d'un refus, la Bulgarie proclamera
■on indépemlaoce.

LA FRANCE ET L’ABYSSINIE 
R-inr., 24 avril.- La Riporma publie une 

dépêche de Massaouah annonçant que la 
France a conclu un traité de paii et de 

ie roi Menelock, d’Abyssinie.commerce avec

TRAHISON PUNIE
Pari>, 24 avril—Un Belge nommé Thi- 

t-wen a été condamné à cinq ans de réclusion 
po ir avoir livré des documente secret* à 
l'Allemagne. \a* debau ont eu lieu à huit

AMNISTIE
D, 24 avril.— Hier au sénat M. 
del Castillo, premier ministre, a 

preeentè un projet de loi accordant l'am 
rie a tous les con i

exception que poui 
compris dans cette

FIN PROBABLE D UNE GREVE 
Brad- ird, A:ig., 24 avril.—Deux mille 

des n'iêurs en grève ont reeolu de reprendre 
leur travail, lundi, si les patrons veulent lea 
reprendre. Oui ci disent qu’il* ne repren
dront pas les ûleore, à moins que les tisse
rands ne se remettent egalement i ’ouvrage.

SEPT PORTRAITS DE GUILLAUME II
Rerun, 24 a

aist

politique», aetuelle- 
-iv>n. Il n’est faitexil ou en 

r M ZoriUali a qui n esl 
de trlémence.

vril- Trois artiste* de Berlin 
raio de peindre sept portrait* 
Je l empeteur d'Allemagne.

por tait*, ou l'empereur e«t 
représente en costume de chasse, est destine 

a reine Victoria, qui le fera placer dans 
- appartements privés au château du 

Windsor.

LA SITUATION A TERRENKUVE 
Paris, 24 avril—Un télégramme de Saint 

Pierre Mi melon annonce que 40 navires 
terreoeuviens sont arrivée avec du hareng. 
[>>s pécheurs sont en révolte ouverte à Ta 
B de Fortune. Trente goélettes armées sont 

Pierre pour les bancs de

différents « 
L’un de ce*

rtie» de Saint 
reneuve.

LE DIFFEREND ITALO AMERICAIN
Paris, 24 avril —Une dépêche de Rome 

ne le baron Fa va, dans son rapport au 
premier ministre di Rudini du massacre de 
la Nouvelle Orléans, exprime l’opinion qu'il 
n y a aucun moyeu d'en venir à une entente 
avec lee Etats-Unis, vu que le gouverne 
ment fédéral ne peut donner satisfaction â

LES FINANCES ANGLAISES 
L* >N DRE9, 24 avril—Le budget a été soumis 

à la Chambre cette après-midi, par M. 
4 lose ht-n, chancelier d’échiquier. Il a an
noncé qu'il y a £l,7-»6,000 de plus que le 
surplus qu’il avait prédit en 1890, mais que 
cette augmentation jus |u'ici croissante 
saurait continuer à cause de* besoins 
(Irlande.

M. Goschen estime que le revenu pour 
l'année prochaine sera de £90,480,000 et les 
dépenses, de £88,440,000.

de

ÜB.6 7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaisés par Geo. Coutellier
B. A. L). C. L. de l’Académie de Paris.
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TELEGRAPHIELes adieux de M. Baillargé
EUROPE

Nous sommes heureux de consa
crer notre principale ‘colonne au 
détail de la jolie et touchante dé
monstration d’hier.

A deux heures et quart tous les 
employés du ministère des Travaux 
Publics se sont réunis dans le cabi 
net de sir Hector pour dire adieu à 
l’ex-sons-mimslre, M G. F. Baillai- 
gé, qui se retire dans sa jolie resi
dence des Cèdres. Un comité av. it, 
sous la direction de M Steckel, or 
ganisé une excellente mise en scène 
agrémentée de riches cadeaux 
portrait à l'huile dû au pinceau de 
l’artiste l’orlx*», une très riche mon
tre eu or et à sonnerie et I 
adresse en anglais • • t e i franç o 
superhemeiit enluminée par M. le 
chevalier Smith.

Voici cette adrésa 
par M. Stack'd :

SUCCOMBE A SES BLESSURES
Lyon, 24 avril Le nommé K«e»»ler qui, 

apres avoir tenté d'assassiner sa

» y ait essayé <le se doi.ncr 
hier matin, à l'Hôtel-

a trois jours, ax 
la mort a succombé 
Dieeu, ou il l 

Les horril
avait .-té transporté.
.les blessures que c malheureux 

e, a la poitrine et au 
ailleurs aucun espoir 

avant hier encore

faites à la gorg 
ne laissaient d 

Cependant il avait pu. 
rejoindre aux question 
Lame, commise# ire de 
truire l’affaire.

is heureuse que son amant, la tille 
sbaoh, qui avait eu 

,p* .le rasoir et dont 
[* ré le premier jour

s que lui posai 
police chargé

l|M

I'.
la gorge

, va beauc-.up 
peut, au dire des chiru 
épouvantables blessures

: ouverte A 
semblait dé

survivre adouble

DRAME DE IA JALOC.Slh 
I’arIj». 24 avril. Hier matin, à sept heu- 
et uemie, rue Pierre Levée. Profitant 

du sommeil de sa maîtresse Louise t .ries- 
bait, un nommé Albert K «easier, lui a tran
che la gorge avec un rasoir

l«a malheureuse. malgrésm atr. 
sure, a eu la force «le se jeter t bas 
de «ortir sur le palier on elle tomba inani 

Des voisins, enten«lant la chute de son 
it de leurs , hainbree t

qui «i été lue

ible earniere i-tti idle 
pr«-s de 47 ans — 1 *<44 A Ih4l — 
témoigné le désir d'obtenir votre 
mine <l««pute ministre des Travaux 

vos rapports 
Publics du ( ana«la, 
relations qui «le 

ups ont de des plus heureuses parti- 
lent pour le personnelles sert 

rieur et île 1 extérieur de ce Ministère
A la veille de votre départ «ie la capitale 

fédérale pour la Province «le Quéls-c. à vous 
si chère A plus d'un titre, les employés du 
Ministère «les Travaux Publics tiennent à 

• xprimer politiquement leur haute apprécia 
tion de vos mèi it-s comme ingénieur aussi 
bien que de vos « a pacitée atlministratives : 
en même temps, ils voua font part de leur 
vif attachement à votre personne créé par 
vos rapports suivis avec eux pendant de 
longues années.

Le «tipatt prochain «le Madame et de M* 
demoiselle P,*illargé, «le la ville d'Ottawa, 
avec Vous, est un motif de grands regret t 
pour ie personnel du Ministère -les T'ravaux 
Publics com 
moins, soy< 
d'avoir profondément 
le bonheur prolongé d 
famille.

Comme preuve d'une constante amitié et 
en reconnaissance de

longue «le 
vous avez

Publics et en ce moment 
le Ministère des T ravaux 
ont complètement c 
tout tem

nt Mais elle perdait le sang à do.s et 
ne pouvait parler, 

foulé dans

sorttren;<r.

chain b e, K «easier s'était
lui aussi coupe la gorge avec e 
.lais, trouvant que la mot t ne venait pas 
assez vite, il se mit * se h.K.her le ventre 

véritable fureur. Quaixl on arriva, 
pectacle horrible : lea entrailles, 
tomac sortaient par les plaice 

hideuses qu'il s’était faites.
< >a a mandé par téléphone une voiture 

des Ambulances urbain-s et les deux blessa 
ont été portés à I hôpital Saint Louis. L'état 
de K<ess er est absolument désespéré.

D apres les renseignement# r< cueillis, la 
cause du drame serait la jalousie.

DP.SBSPOIR KTSUICi I)K
X, 24 av 
feasioniiels

on vit un s 
le foie, l'es

ril. — Les soi.lisantBordkai"
Mit a la manie, 
Fous les jours 

régist rer 
line (Té

crimes pro 
A l épidémie pour ainsi dire 
maintenant « n a quelqu un a enr 

Une brunisseuse, nommée Carol 
ment, âgée de vingt ans, a/ait noué des 
relations a

me pour vos autres amis ; nean- 
z assuré, que loua continuel ont 

a coeur le bien être et 
e toute votre aimable siyr le meme pa 

fainéant et bru 
ine le quitta et déménagea. Soi

repris de|V<demeu rait 
son amantt rou van

jura de se venger.
Avant hier soir, cor 

venue à son ancien don 
linge et <h

Jj t*U

vos pi écieuses qualité*, 
le personnel vous prie d'accepter ces souve 
uirs avec cette adresse, lesquels 
accompagnés «Je vœux ardents, qu’i 
soit onné de poursuivre vos études f

nme Caroline était 
licile rechercher du 

«les effets, Soudy l'aperçut 
prendre un marteau hachet 

précipitant sur la jeu 
plusieurs coups du iraipendant de nombreuses années dans la 

retraite paisib'e de vutre future ileineur 
vous pourrez jouir «l’un re 
gagné, apres .voir eu tant 
rents aux devoirs officiels.
A nt. Gubkii., Député Ministre 
H. F. l’KKLBY, Ingénieur eu chef 
Thus Fuller, Architecte en chef 
F. N. Oisror 

Télegrapl
E, F. E. Rov, Secrétaire 
O. Dionne, Comptable 

, lu

I

ne tille, il lui asséna

secours, 
inet au troisième 

renferma et barricada la porte

Caroline Clément ton 
les marches de l'escalier

ffia* le c
dan

Pendant
soucis inliéT accourus lui poi 

nfuit dans un cah
voisins 
Soudyse 
euge, s y 
avec le lit 

M. Lan 
fit porter 
se mit à I 
fallut enfoi 
pendu à une lanière 
accrochée à un clou.

et, commissaire de police, informé, 
a la Pitié la victime mourante et 
la recherche du meurtrier. Il 
acer la porte. On trouva Soudy

NK, Sunntendant général des

de euir qu 
Il était mort.J. K Au

ef
g'-nieur M«-canicien en

ch
UN CHEVALIER D'INDUSTRIE 

Marseii.i.e, 24 avril - Un jeune homme 
très correctement velu se pieseutait, avant 
hier dans l’aprèa midi, chez M. Jules Pian It, 
orfèvre, rue de Turhigo, et faisait une coin 
mamie «le douze couverts en argent qu il 
| riait qu'on lui envoyât le soit même à cinq 
heures précise», par m garçon de magasin, 

lui, rue Brunei, 46.

eukel, Chef «lu Bur 
génie et Président du Comité de pr»

S. McLaughlin, membre 
John Bowes,
J C. Tache,

M. Baillargé, très ému, chaigea 
MM. Eliébert Boy et A. Macpher 
son de se faite ses interprètes. Tous 
deux firent la réponse suivante, 
chacun dans sa langue :

R , Branche du

Il se 
Mme d

uite â cette adresse chez 
savait avoir unvî,'liai, «|u'il si

blé A louer. Après avoir 
noms et sa qualité, Emile Bour- 
d ambassaile, il offrit à Mme de

appartement meu 
décliné scs 
«let, attaché 
Saint Victor de lui no «lcr d'avance le prix 
«le la location, mais cette dame, fascinée par 
les grandes manières du jeune homme, l'en-

gracieu

mission que j'atten 
Presque aussitôt

tentit C'était le garçon de ______
apportant ses couverts. Il était en retard 
d une heure, ce qui lui valut de dures re-

eur le Président,
Monsieur le Député Ministre, et

age de votre 
honte, dans

Messieurs,

très sensible à l’hoirïm 
rimé aveu tant de

si artistement «ireasi 
voua venez «le me présenter, et j'altac 
grand prix aux précieux souvenirs que vous 
m offrez en même temps, en ma qualité «l’an 
cienoffi lier et administrateur du ministère 
des travaux publics. Mes enfanta s'estime
ront heureux et honorés de les posséder 
après que j’aurai di-paru 

Vous faites allusion à i 
dans ce ministère ; je 
jours avec

Je a A remettre ce soin au len lemain.
Dès A présent, monsieur, ajeuta t elle 

ent, vins êtes ici chez voua.
plus heu i eu x de ce tte per
ils quelqu'un, 
un coup de sonnette re- 

e M. Pinault

eetimc, exp 
cette adresi

suis autant

montrantes.
- Donnez moi lu facture et attendez un 

instant. Je passe dans ma chambre vous 
cnerchez l'argent.

Une demi heu 
rdet revint.

ongue
me rappellerai tou- 
hien qu elle ait durée

lesquels

plaisir, que
pendant près d'un demi siècie, mes 
ont toujours été des plus cordiales, 
le* ministres et les ingénieur» 
ou avec qui j'ai agi, soit avec les divers 
officiers des services extérieur et intérieur, 
avec leeque s j’ai coopéré.

Je me suis retiré de la charge «le député- 
ministre que j'occupais dans le ministère 
de* travaux publics, depuis sa réorgan 
tion, pour îles raisons se rapportant à r 
intérêt personnel ce qui a jwi 
officiera plus jeunes que moi, 
une promotion hi 

Je vous remercie «le vos souhait 
lants à l'égard de Ma«lame et de 
■elle Bail argé. à I occasion de notre pro 
chain départ de U capitale ; veuilles acoep 
ter, en retour, leurs vieux et les miens jiour 
votre bieu être et pour celui de vos familles. 
Nous nous séparons «le vous, mais nous 
saurions

quelque tem 
mes aïeux 
trop cher 
donner ; 
étendue 
lihe

re s écoula sans que le dit 
I-e garçon eut des soupçons, 

«rtit de la piè«x\ questionna Mme de 
Saint Vidal et la vérité ne tanla pas a 
appareil re. M. l'attaché d’ambassade avait 
fi e en emportant l'argenterie et plusieurs 
objets d’art garnissant l'appartement.

U°a!

EXPLOSION A ROME
. — Vers 7 heures, hier 
explosion secouait larmis à divers R* «me, 24 avril 

tin, une terrible 
et répandait la terreur.

On crut d'al«ord A un tremblement de

Lés habitant s'elan 
sons, les habitations 
drus tombèrent et del 
se biirèrent

Le Dome du Parlement 
celé «fuelqu

villede recevoir

s bienveil 
Mademoi de leurs mai 

èrent, les ca 
mille et mille vitres
chancel

ée avoir chan- 
ra avec grandes in-tants

ais vous oublier
est pas mon inteutiou, en quittant 

de laisser le Canada, quoiqu'il soit 
ibable que je m’en absente, pemlant

pour que je songe jamais a l’aban- 
ses grands travaux publics,

, ressources, et pardessus tout, la 
rté et la protection dont tout e peuple y 
t sous lis gouverne «lents impérial et 
•rai, ue sont Mirpaese. par ceux «I aucun 

auhe pays de même élei lue et populati «n 
dans le reste de l'univere ; j'eepere «l«>iu q ie 
nous ambitionnerons touf. jusrju a la tiu «le 
notre vie, d'y résider, d'y travailler, «l'y 
établir nos familles, de parti« ipvr a sa pros
périté et de contribuer A sa futui grand'iur.

Je voua suie profondément recounaiasant 
de votre témoignage officiel de nos rapporta 
agréables et de mes services professionnels 
et administratifs, durent le passé.

lieu monsieur le présvlent et messieurs, 
la divine Providence vous protège 

qui voua sont 
s conserver Ion- 

imme d'état et le 
.. ector L. Langev 

vona tous Une dette «le grande 
nce. Puissions nous avoir le 

le redire plus d'une

les rues sont jonchées de briques, 
pierre et de débris.

Des fissure* sillonnent
«ti

les maisons et les 
ipect dé.olant. 
l'autre «ju’une 
les en railles 

ville. Mais on 
ti «astre.CVtaient 

venu Pantalto, situr-e» 
de Rome qui v. naient 

des dommages

mpa, pour retourner 
en Europe. Note

tent un as 
n moment à

magasins y ptesen 
Un s'attendait d’u 
seconde secoua*»-,
«le la t-rre et engl 
connut bientôt la 
les pomirièree de Poz 
A quatre kilomètres 
de faire explosion, 
incalculable* au port voisin

L’officier commandant entendant un bruit 
sourd, quelques moments avant l'explosion, 
ht sortir tous ee» hommes, piévenant sans 
aucun doute une eflroyahle catastrophe. 
Plusieurs paysans occupes dans la campagne 
au x environs du fort out été tués eur le 

: où cette dép 
uinliert, son ét 

le premier ministre Di Ru«tini et les mem
bres du cabinet italien sont sur le théâtre 
du sinistre, où on informe.

Un cordon de troupes entoure les ruines 
de la pou Irerie et empêche la foule de s’y 
porter. Personne ne pourra visiter les 
ruines avant que l’enquête ne soit terminée 
Toute* les inaimins sur un rayon d'un kilo
mètre ont été en lommsgees. Trois soldats 
ont été tués et plus de vingt citoyens ont 
été transportée aux hôpitaux. Le roi Hum
bert e été acclamé tout le long du parcours, 
en se rendant au théâtre «lu sinistre.

i«e roi a mis sa voiture k la disposition 
des blessée* e* plusieurs pauvres paysans 

l'hôpital dans le véhtcul

entrouvrit 

cause du

iz

champ. Au moment 
est envoyée, le roi H at major,

Ad
Puisa*
constamment avec tour ceux

uiaae-t-ed e vou
chefpe l'éminent ho 

périmenté, Sir H 
lel noue de

reconnaisaa
|iUi»ir il. d

êtes les bienvenus—Vo
el au revoi

G. F. BAILLARGÉ 

Sir Hector, prenant ensuite la 
parole, esqu.ssa en tangiffe ému et 
avec une graude délicatesse de tou
che la carrière de M. Baillargé qui 
fut si longtemps son premier lieute
nant dans l’administration de son 
vaste minis’ère. Sir Hector a termi
né en disant que la perte de M B il 
largé allait lui être rendue moins 
pénible par le fait que le successeur, 
M Gobeil,était un homme de grande 
valeur et d’expérience 
commune, et aussi par 
de M. E Roy au poste de secrétaire, 
qu’il sait déjà re nplir comine s’il y 
était depuis de longues années.

Au Russell, au cours d'un goûter 
arrosé de champagne, M. Gobeil a 
proposé la sauté de s-m prédécesseur, 

A notre tour nous disons i 
Longue vie et adieu 1

rt.-a aét-• go

Les courses ]ui devaient avoir lieu clans 
l’après midi ont été 

L’explosion qui y 
pas épargné le Vati 
nce a été sérieusement 
des verrières de prix ont été réduites en

Les verrière* des anciennes salles Rapalo 
et oellea de l’escalier royal, oôertea à Pie IX 
par le roi de Bavière, ont été grandement

causé tant de dégâts n'a 
c»n. Ce vénérable édi- 

ébranlé •et nombre

du tout 
présence

ommageea.
N'imbre de vieux palais et de temples 

antiques ont également subi de graves a va-

Le* d vellee disent 
es morts, ma 

nouveaux ca 
maison* ont été ren

ornières nou 
le nombre d

qu'on ne

*£sait pas 
t d<e trouver cmLIl parait qu* quarante mai 

verséet de fond en comble, 
La poudrière contenait 250 tonnes de 

I poudre au moment de l'explosion.
1 la cause do désastre est'encore un mystère.

L’hon. M. Colby est en ville depuis hier.

Va roi ü ltalis garde 200 chevaux

L'élection fétlêrale de Missisquois est con

L'élection de M. T. Murray, à Pontia,œet 
contestée.

Un ministre a déclaré que la session fé-ti 
raie pourrait bien durer trois

(Juelle sera la majorité de Sir John ? 35 
disent les siens, 20 répondent les libéraux.

de l’élection deL'avis de contestation 
Kingston a été signifie hier après midi à Sir 
John Macdonald

Lee anarchistes d'Europe et d'Amérique 
grève générale quisent à organiser 

commencera le premier

Cèdres, M. Geo.Avant <lo ae rendre 
F. Baillargé 
son fils, le Rvd M. Baillargé,A Joliette

passer quelques jours chez

Lee déléguée de Terreneuve ont été admis 
à raconter à la chambre de# pairs leurs 
griefs contre la France au sujet de la pêche.

Tous les moines et toutes les reltgienee^dee 
couvents protestante fondée par e prédicant 
Ignatius se sont faits catholi |ui

Les gouvernements eoropéwne vont de
mander au Brésil les mêmes privilèges 
commerciaux que cette république a accordés 
aux Etats Unis. _

Une autorité médicale en France prétend 
que la dépopulation graduelle de ce paye 
est en gram le partie due à l'usage immodéré 
du tabac II est permis d’en douter.

Dans la seule année dernière, l’Université 
d'Yale a reçu en présent et donations la 
somme «le $1,161,312. Yale est probable 
ment l’université la plus riche do monde.

En 1890, on a arrêté, à Montréal, 9,087
personne-, dont 7,941 homme* et 1,146 
femmes Dans ce total figuraient 7,416 ca
tholiques et 1,671 protestants.

La législature de la Colombie Anglaise 
demande au gouvernement d'Ottawa de 
porter «le $50 A $100 la taxe dont sont fr*p 
pée les Chinois â leur arrivée.

tiro* scandale A Carthage (Ohio). Le 
maire de la ville, M James Broderick, » 
été arrêté pour avoir prie part k l'organi
sation d’uu combat de chiens et y avoir 
ensuite assisté.

Yo ci qu'
prêt à se rendre de Varie A Versailles eur les 
mains, à raison de quatre kilomètres par 
jour. Après oela il n'y a plus qu'à tirer 
l’échelle.

De graves accusations ayant été portées 
•entre !e recorder de Montigny.de Montréal, 
il va y avoir enquête. Il se remue bien du 
fumier actuellement dans le monde civique 
de la métropole.

M. L. L. Marc, ingénieur de la grande 
maison Call, de Paris, est arrivée an Canada 
pour faire une empiète sur la possibilité 
d’établir au Canada de nouvelles fabrique» 
de sacre.

typographe écrit qu’il est

un total deD’après
*.470,257 milles carré* dont ee composerait 
la superficie du Canada, il y en aurait 
964,000, soit presque un tiers,qui n'auraient 
jamais été explorée.

Une dépêche spéciale de Imires an Star 
kit que les honorables MM. Mercier et 
Abehyn,devaient partir mercredideParis pour 
Bo ne. Ils visiteront Milan et Turin sur la 
rente, et seront A Rome le 28 avril, jour qui 
a été fixé pour
Ile seront de retour à Paris le 12 mai

audience avec le Pape

Paroles de M. Van Home, président de la 
Cie du Pacifique

" Placé comme il est, dit il, Winnipeg, 
nde le commerce et le marché du 

deviendra bientôt le Chicago 
»go, par sa 
la ville la

eommai 
Nord O
du Canada. De même que Chic 
position, sers avant longtemps 
plue considérable des Etats Unis, 
et pour une raison semblable, Wi 
devenir le centre du Canada.

de même

La Patrie dit que M. Laurier a exprimé 
le désir qu'aucune démonstration publique 
ne soit organisée en son honneur lors de son 
arrivée dans la capitale, 
a formellement déclaré qu'il désirait 11 arri- 
" rer à Ottawa, sans cérémonies, sans tam- 
" hours ni trompettes, modestement, pour 
" se mettre de suite sérieusement au travail 
" de la session. "

Le chef libéral

et (
A LA BOULE O

49 & 51 RUE RI

OTTAWA

TAPISSE
Importations du Printemps 

complètes, réellement choisies c 
iniers manufacturiers du monde 

lusicura articles de décorations 
un goût mod

.Sans exception je tiens le plus 
comme valeur, quantité et varii 
puisse trouver dans la Puissance

Prix juste, plus bas que parto 
concurrence aux cotes en Canadi

*

T
W. H0V

Block Howe, rue Rid 
393 rue CumberU

PLDIES D’A
Réjouissent le co ur <lu m 
décourage souvent le march?

jour sont plus fortes que pou 
ans passés. Je m’y attendai 
tais préparé.

Les ventes du mois,

STOCK LARGE, DHü 
BIEN ACHETE, PE 

PROFITS BT VEN 
RAPIDESJ.

Cela satisfait également l’acht 
vendeur 
mais avec de I on nés march 
des prix corrects il n’y a pas « 
perdu (pas d’argent)
Bonnet. Chapeau, Plume, F 
bans, Dentelles, Chemises

‘ Le temps est

Chemise, Jupon 
Habits d’Enfants, Robes ou 
quand ces articles sont ma 
chiffres clairs e; que le systè 
seul prix est en force strictem 
et l’effort constant pour pla 
coi fiance aux nombreux pa 
viennent en foule chez

W00DC0
CELEBRE MAGASIN DE 1

31.6-3:
Bue Welling

«

ÏEMOI
rej Mind wandering oared. B 
Kl in me reading. Tratimw 

parte of the globe. Pr-
IA. Lo**T*i£ °*

A

EPICERIES 1 THE PRESS
POU R 1891.

J^OUS OFFRONS

—LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
—SERA TENDUE AU— 'P-*—> ”-~«°"

PRIX COUTANT énergique OrganepRepuhHcin

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

do do

do ^ do
3

dodo6
do pour bébé do1 Four du comptant seulement, pendant lea 

trente jour* k suivre. Venez tôt et aeaures 
vona des s \n toges.

Fondé lm I pr. Décrubm 1887.

QUI LES AURA ? C. NEVILLE Circulation de plus de 1110,000
56 Rue George. PAR JOUR

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
• Le N. Y. Press n’est l'organe d'aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n'a aucune 
vengeance à

Le plus Remarquable Su<‘ch Joumaiistiqu* 
ae New Y rk.

U PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Lee nouvelle* banales, les sensati 
gairee et la blague n’ont pas «l'asile
PRIM.

Le Prksm a la plus brillante |*age éditori 
ale. Tout y «

Le Sunday 
nal de vingt pages 
do jour de quelque int«

Le Prkhh hefi<loma«lairu contient tout** 
les matières les plus importantes parmi* dans 
les deux éditions quotidiennes el du <li

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on QuilTIDlKNNh, l'édition H K. Il I >< IM A DA I RH 
la remplace admirablement.

G. LaverdureE. VINS ET LIQUEURS.
& CIE- D'Importation Directe.

Toujours en main au No.

69 & 75 RUE WILLIAM.; 97 RUE RIDEAU. est vtvide
Prkhh est un magnifique j«mr- 

touchant A tou* le* sujet*Le Peuple a prouve h
u

STROUD
Nouveau Service Rapide

H EM IN DE FER

Comme Journal Annonce
Le Prkss n’est pas surpassé à New-York.Vend le

—ET—MEILLEUR THE PRESSLa Ligne la Plus Courte et la portée de tous. Le meilleur et 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique
Quotidien et Dimanche, un an

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la

THE En activité le 27 Octobre 1890.

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OA RK DR LA 
RCK Kl Ai IN COM MK 8ÜXT :

L’EXPRESS DE MONT 
REAL

- 3.8.00 A. M. - 1.rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô 

teau, ae reliant à la jonction du Côteau avec 
lea traîna dn Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’eat, et 
le sud. Arrive k

k toutes les stations entre

ZDZE
Demandez la circulaire «in Pkls-j.

imens gratis. Age 
Commissions gém

Montréal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Casse 1 man et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau

Numéros spec 
mandée partout. 

Addreasez,25 CTS. 5.00 P. M.
THE PRESS,Vendu dans le Dominion. , a un char refectoir, et ar 

à 8.90, ee reliant aux trains 
1 et du Grand Tronc : 
à l'Est. Portland, Ri

Potter Building, 38 Park Ro«r
New-Yonc

du vt

pour tous les points 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
Iitrn M L’EXPRESS DE BOSTON 
1.4-0 T. HI. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nou 
pour Rouse’s Point, St 
Troy, Albany, Boston, 
delphie, et tous le* po 
char* dortoirs de Wagner depuis Ottawa
tEtttLSzS&Vtt MEfT "’«sufiance

Richapd est enrarelui-miiB ! A. C. LAROSETHES veau pont en acier ;

inNu”J".ud, Comptable. ^Auditeur, SyndicTHES
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)THES. de Boston et 1 

tous les point* inter 
inediairee. Arrêt à toutes lea station* entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et New York à 6.25 P.M.
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port 
IZ.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 

réal â 9 A.M., n’arrête qu’à 
Iria sauf pour laisser de* passager* 
des stations sur le Grand Tronc.

Q A C D II Exprès* rapide de Montréal, 
ü.40 r.m.yuebec, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous le* points sur I’Intercolonial et le 
•Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
le* stations.

Pour toutes informations s'adresser à l’A 
cent Local pour la vente des 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH 

Surin tendant-Général.
Ottawa, Il Dec. 1890

<X)MMK SU1
NewmipleS!12.00 121 Rue RideauComme d'habitude le plus beau et 

leur sur le MARCHÉ. Pas de 
CUILLERES ou autres 

>-*one OFFERTES

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

Séducti-
TELE PHONE 189.

Collections faites promptement.

laisse Mont

FERROftl ÀiëilëS
IMPERIAL TEA HOUSE L'une «tes plus ancienne?- maisons comin 

°tates «le la vallée de l’Ottawa et de- mie 
juallflée- aous ie rapport tes Dus pr x «__ 
localité dee article* utterts en ve>i,

r
294-296 Rue Dalhousie.

McDougall & CuzneJOHN CASEY, Billets, 24 rue Snœlgne de la grœx, Tarrlére

Afd« Général MAGASINS - ~
AYANT POUVOIR DE PROCURi:UR. HUE SUSSEX ET Dlltr, CHAUDIER

AH CONSTRUCTIÜRS «•3-11-87

Chaussures Oxford pour Dames CHEMIN DE FER
nE?> SOUMISSIONS CACHETÉES adree- 
Usées su soussigné, «eront reçnee à ce bu 
reau jusqu’à midi, jeudi, le trentième jour 
d’avril courant, pour la construction, en 
cette cité, d’un Palais de Justice et Prison, 
d'après lea plans et devis déposé* à ce bureau 
où ils potàèront être examinée tou* le* jours 
ouvrables, de 9 heure» de l'avant midi, 
jusqu’à 4 heures de l’aprèa midi.

Lee soumissions pourront être faite* *oit 
pour tout le travail en bloc ou séparément : 
pour les travaux d'excavation, de maçonne
rie, et de charpente, menuiserie, etc , re* 
pect

Liste des Prix de la Vente 
au comptant actuelle.

La Route directe entre l’Ouest et tous lea 
point* du bas du SL Laurent, de la Baie 
des Châle 
que le No 
Ecoeae, Vile du 
Breton, les lies 

ve et SL Pierre
__  .___ L-es trains express quittent Montréal et
i^fravre b*n^u® Halifax, tous les jours («limanehes exceptés) 
rnq (5 ,1 pour cent, et ^ rendent à destination «le tous ces point* 

devr* accompagner Kni changement de chars, en 28 Heure* et 
ion, lequel sera retourné au 55 nrinutM
.ute sou mission refusée. Le. char, de* trains express directs sur le

s engage pae cepen- Chemin de l’Interoolonial sont brillamment 
h"“ ou «*“ fcl-ir* par l'électri.it.- «t «ont chaull*

la vapeur de la looomi 
te conaidérab 

aéourité des

chars réfectoire et dortoir», nouveaux et 
_____  ) élégants, de même que les chars salons pour

Prix Prix au
Régulier*. Comptant.

90 Chaussures Opéra Talon simple 60 
SI 10 Chausson* Opéra Talon Simple 90

1 25 En Cuir Vernie Talon Evasé SI 00
Opéra on Talon Raisonnable. I 30

75 Encuirverniaeteemelles lelevees 1 40
50 Encuir verniaeteemelleervlevéee 1 25

2 00 Opéra ou Talon Raisonnai) e I 60 / J ’ > f
2 «5 Op.-r.oo T.IOD JLireno.l.U. 2 In | eh^„.

OP*r» polnteen cuir v.n.1. 2 ^ de

oo SS.00 D,-r,- 3 90 ^L™rr '*

sei Chaussures éparses dont on veut ee Par ord
rasser à bas

d«eure, province de Quebec ; ainsi 
' «uveau-Brunswick, la Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre-

1 U liesivement.
n chèque approuvé

résentant cin

. lei3 00 Tal 
3 50 Dil
5

débar
me, «.-e qui 
tfvrt ot à laJ^Ô. LAFERRIERE, lenient au

Sec. Trésorier diiects sont attachéereau du Secrétai 
tel de Ville, Hull 9 avril 189

rj.
Ho

@1o'ASTHME UONK DM PA98AMKHS
Canadiennes-Ei

KT DKF SiAiJja
PBOPÉKNNKS

Opprrmeimn. Ca tarrhr. 
par I. POVSÉa ex. am T
A obtenu Je* p/us /mute* 
récompense*. — Dépôt
dans toute* le* pharmacie*.

Le* passagers 
le Continent,

pour la G ramie Bretagne et 
quittant Montréal le vendredi 

arriveront à temps pour pre 
j vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention dee expéditeurs est appelée 
•ur les grandee facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toute* 
le* marchandises à destination des Provin
ce* d# l’Est et de Terren 
l’exportation de grains et 
pédiée aux marchés de PE 

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, OnL 
E. W. ROBINSON, Agent c 

passagers pour l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

•Surin tendan t- G éuéral

102 RUE SPARKS 102

ytjvgi

Grand remèdE

Ecole des Beaux Arts euve, aussi pour 
des produits ex-

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellinsrton, Ottawa.

Ai-dessas du College de Musique
Ouverte du 1er lovembre au 1er la)

concernant le

du fret et dea

Dans le Département qui comprend I* 
deaain d’après U bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con 
Libations sont de 15.00 par mois, pou 
cours avancé, et de *2.50 pour le ooun

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile au» 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, *1.60 pat

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, cm 

les lieux, aux Prof

Bur* >u du Chemin de Fer, ) 
Moncton N- R. 18 Tuin 1890 iCONTRE LA DOULEUR

GUERIT:

RHUMATISME
Névralbie . Scisti hue . Lumbago. 
Douleur OirmieJicDbuisureux 
MAL deTËTE.MALdeOENTS 

_ MAUX de GORGE 
enrouement. Engelures. 
Entorses.Foulures. 

Contusions. Brûlures etc.
En vente chez V>n« in pharmaciens, et 

marchands généraux. P*>*, .‘«rts. la bouteüia. 
Envoyé par la malle enr r.reptiou do prix.
TME CHARLES A. VOGEL F R C0.. "ntttmsr*. HA 
OépOt poor le Canada à Toronto. Ont.

Vente a l’encanrie

Do quelques exoe’l *nt* ameublements et
l’article* de maison.

26 ** 174 rue Middle, lie Victoria
27 *• 231 rue Sparks, a U réai.

dence de M. E. H. Thurston’a.
" 376 rue Sussex 
“ 77 rue Duke,

28
aux Chaulé re«.

Ver* le 15 mai â la résidence de feu M. 
Fleck, vi*-à vis le Ladies Collège. MeublSSSüTi.* gr“Je Vll™r' ‘'p'*

Toutes oee vente* à 10 hre du matin .a m.

ie

Montras et Bijouteries
•n tous genres et de tontes qualités. Seront 
vendons à 26 pour cent au dessous de* prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
une représente,sinon l’argent voua sera ren 
Chut H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè- 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de lion 
Les et Horlogee^garaetiee et à des prix

C. LEVÊQUE, Ecante

l^rdâJÛT

Le revenu de nos assurance* sur la vie 
durant l’année écoulée a été *3,167,463, soit 
une légère diminution sur l’année antérieure. 
Te montant d'assurances sur la rie en 
vigueur en Canada est de *248,327,052, 
dont $40,789,971 ont été faites en 1890, soit 
une diminution de quatre millions depuis 
1889. On compte toutefois un excédant du 
revenu sur le* dépense* de *3,590,000, bien 
que dix compagnies aient an bilan contraire.

A la chambre d’Ontario, on a pané la 
journée de lundi à disenter à propos d’un 
MU pour amender la loi électorale actuelle 
i* manière à punir pour six mois d’empri- 

moment celui qui achète un vote ou qui 
weed le sien, pendant lea élections.

II. Mowat a combattu ce projet de loi en 
disant qu’il n* ferait aucun bien. Le 
premier ministre a ajouté que lui même 
eoumeWÉHit à la chambre une législation sur 
la loi électorale avant les élections générales 

Le premier ministre s été soutenu par 
sept voix d* majorité.

îj

I

..
.

/,/«, cæ^iada
Journal Quotidien du soir

i : U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de la r. d crtoo

BUREAUX : 414 et 416 Rue Soæei
OTTAWA, O.CTT-

Oscos McDowel

Vendredi 24 Affil 1891

ECHOS DU JOUR

LR CANADA VENDREDI 24 AVRIL 1891

M MULL HJ R ORIGINAL DISPONIBLE
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CONTRAT DE LA MALLE .‘-(Ms Pitié*-:Bon Marche

m P""' Montre#, Horloge», Bijouteries et
X"-V 

H nil M.“ï ' ■ f-NWérales et 4e$2.75 et en montent 
1.25 et l.W 
2.00 et 2.50

1er* imur.. 
Marinadiev» .
Beurrier».........
Hague» en or 

Han es
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adresses au Maître General des Postes 
seront m ues a Ottawa jusqu a midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
mit des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d'un contrat pom un 
terme de quatre années trois fois |w 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le iet juillet 
prochain 
turc convenabl 
|x>ste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant ries 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux tic po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s'y 
procuter des formules de soumission.

K. HAWK h N,
Insp. îles Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes, ) 
Ottawa, 3 Mars 189

GEO. M'I.AURIN, LLB1
('pingtettea <»t > 
nt .Mlet», etc., et.-, 

> du r.qwtragv

grand choix d' 
ur ‘J.i et». vala AVOCAT, Etc.

BUREAU |«1 RU K ELGIN, OTTAWA.
bracelet» po 

Nous faim>ns une »ix>> 
île» montra» ot do U !>ij 
sont très modérée Une

Jos. E. Tremblay
& OZEZEL

113 RUE RIDEAU

outerie. 
visite est T I Y LO K ytvVKtlY

4YOriT, tiM.UMTtUR, KTI

e transport se fera en voi 
via les bureaux de S01lltl.ll » •< ,r|

Y A U N A ( ’ODECAPITAL STEAM LAUNDRY
Solliciteurs, Notaires.100 Rue Rideau IOO

t repassage tait» «ou* le plu» court 
delai 1 aux phi» l«a» prix.

OUVRAGE GARANTI
• »|x’i'ialit*- du lavage de» 
de» vhemiaee liianehe».

BLOC EGAN. RUE SPARKS.

Nous faisons
,1. \V. W. W A RD,

L. BELANGER AVOCAT, ETC.

31 Scotti r h Ontario Chain bers utlawi. 
JG A R A, MarTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Hay» Rue Sparks, Ottawa, Ont.

T
raton niés a domicile gva-

I
Pa.p

CONTRAT DE LA MALLE
PETITE ÜAZEI TE»

nKNSlON. On trouvera une lionne maison 
I île pvmimi privée en s’adressant au No. 
I tli Hue t lareDES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maître General des Postes
M a. I'avimi, w. Wwi n.

Y VOIR une jolie maison |xmr deux BralNy * Snow
Rua nr.1T A T. HWOW S

emïsvi's».1 '"'J,"* 'V V" ' Hnrlnlête d.

'es Meillmim 
eQualités de

moi» pour ehavune, 
tile famille. I‘an dt 

». A cinq minutes de marche du puni 
tilings. Six acres de lionne terre ave» 
r. < ’ha»|iio famille a droit à trois acres.

maison dans la même lova 
oliipie et p 

tuteur». On reçoit 
hevaux pour lv pâturage au m

Ml K. W»n

seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1801. pour le Vans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un tenue 
de quatre années six fois par semaine, 
aller tt revenir, entre Maniwaki, et 
North NVakclicld, a commencer le ter 
Juillet ' prochain. Le transjHîrt se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre- 

La route a suivre, sera via

Ans 
lit. . K lv» gratuite» est lu 

lion» iiihli

CHARBONlimit. S adresser pot 
ni» sur les lieux à M

renseigne» 
k. Chemin

T.J.Rrigliam1 ;; '#»mr i|e
Itmxv.mAOâe. 
"• RhsoII.

.le I

A Une maison en hriimv 
demi, 12 grandes chambre*

pi eneut
les bureaux de poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefieltl, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six- 
Portages, River Desert et Fa rich on 

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Ka/ahazua, Aylwin, 
Wright, Graceficld, Glen Beau, Noith- 
ficld Faim, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrclton et North Wake,, 
field, et a ce bureau, et l'on

îles formules de

VH 2 l'tlV 

UuIn', vhiunliro 26 Rue Sparks.
lv» ( ’uminune»

Belcourt, MacOriikan ft Honderson
0\ H KM A N |)| Une lionne servante 

aili'vsMir, L. Iloin-ehumliro «les l'ont. Avocats, Procureurs, Notaires, Etc
< ’ UiUHIBEO.
OTTAWA.fj\ 1IKM INDE dix servantes générales

U trouveront de l'emploi on s'adressant au A ». M.Cmakkn,
K Hk.,\No Kill ru»1 Sussex

Stewart, Chrysler ft Godfrey,SITUATION DEMANDEE.—Une verson 
One ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et île 
»'»t en tie moment sans emploi 
situation soit dan» Ottawa on 
li essor à P. V. Bureau du Canada

de» faites 
é*ire une

èth*<ï soi.ucmaiRs.
Xcr'.i 1, 1 1 1 ■ Pailemeaf.

CljaHjbros Union, Il rm- Motcalfo, Ottawa.
1*01111 a.

ail leur». S'aaussi s y procut et 
mission. McLroii Stkxx vu K II. < 'iiHvsi.aa,F. HAWK EN,

Insp des Postes.
Bureau de l'Inspecteur des Postes, \ 

Ottawa, 3 Mar 1891. j

:KKK A VENDRE. 60 auree de beire d 
lot numéro 20, ah.mtant à la rlvlèr- 

Ottawa dsns le township Olonoeeber, 
(instituant le front de l'anolenno form 

Shea, à trois nilllee d'Ottawa, «ur le oheml 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très lionne tnalaon et 
bois très bien située et faisant face à la bêf 
de Kelt e Island.

C’est une des meilleures tories dans 
comté. Termes do paiement faciles. S'adrea 

KOBKKT CUMMINGS, Camming 
Ont.

T' i i .

M. (-. COR MAN, I, I,. B.
(Su A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU
Coii) dos Quhs Rideau ot Sussex, Ottawa.

Argent a Prêter.

üi
eer à f
Bridge,n KS SOU MISSIONS CAC H ETEES 

U .es au souHsignv et. portant A I
immemviit des

-A. E. LUSSIBB
s polir l'approvis

lens ” seront reloues a oe bureau jusqu a 
i SAM KIH. le il mai, IN91, pour la 

fourniture des Provisions aux Indiens, du 
t l’année fiscale finissant le .‘10 juin 1MI2 

consistant en farine, biuuf, bacon, épi( 
munitions, cordes, instrumenta oratoires, 
outils, etc., droits payée, sur des jioiiils 
variés du Manitoba et du Nord-Ouest.

Des formes de suumie»ions, contenant des 
instruction particulières concernant îles pro- 
visions requises les dates de la livraison, et'-., 
peuvent être obtenue en s’adressant au 
soussigné et au 
Indiennes à Rég 
diens, Winnipeg.

Iras soumisHionnairee peuvent l’être pour

“ Soumission» KIN HUMAN I »K Un bon agen1 voyageur 
U pour le commerce de ville, Kmploie cons- 
iont. Avantages particuliers A veux qui 

ont maintenant. Artie es spé 
■ tmdez pas. Far salaire coniixte 
jour. BROWN BROS., Trees 

>, Ioronto, Ont.

Avocat, Notaire, Etc.Ind
BURKAl 569 RU K 8USNKX. 

Coin tie la A’ue h'tdcau, OU,mu. Oui.
trArgent A Prête
l’Emprunteur.

ave. avantage spécial A

Iiur erymoi A. E. LUSSIER.

Christian & CieVIS AU 
de Mme

X »l KRK8- Ira “ Sirop Calmant 
Winslow " devrait toujours être 

employé quand les enfants font leur dents. 
Il soulage Immédiatement le* smiffraneos de 
ce» pauvres petit», produisant un sommeil 
naturel, paisible, on, faisant disparaîtra la 
Ion leur, et les jeunes chérubins s'éveillent 

“ brillants et frais qu'un bouton de 
Ce «irop est très agréable au gofil. Il 
I enfant, amollii »e» gencives, enlève 

ur. fait disparaître les souffrait- 
en réglant la digestion, et 
mède connu contre la diar

rhée, soit quelle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents la 
bouteille. Ayez confiance et demander, la 
" -Sirop caimanI de Mme Winslow 11 et ne 
prenez, aucune autre préparation.

A
Commercants de Charbon.

BA8HIK O (T CANAL.
En dehors du Combine. Adresser vos 

commandes A C. Christian, Agent, Nioolet 
House, Litthi Sussex Street, Ottawa.

Commissaire des AtTairv» 
au Bureau des In-

cha |ue doscriptio 
n'importe quelle fraction 
chandises) séparément ou pour toutes les 
marehandises mentionnrés dans les Cédules 
et le Departement se réserve In droit do 
rejeter le tout ou n’importe quelle partie de

Chaq
d’un ( lièque accepté fait 
tendant Général (les AfTai

Banque ( ana lionne, pour au moins 
cinq pour cent du montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante re
fuse d’accepter le contrat bâsé sa soumission 
quand il sera appe'é à le faire, ou s’il nu 
mène pa» son contrat à bonne fin 

Si la soumissions n e 
sera remis et si un 
r seulement un

n de handises («n 
de belles se I

ces inteetinali s 
est le meilleur r< Walker, McLean & Blanchet

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents f 

*tairos, Notair es, Etc 
No. 34£ rue Elyin, Ottawa.

(kn kack nr iti'HHKhL.)

soumission.
ne soumission doit être Parlemen-! avcompagiivv 

able au Surinpay
les indiennes,

VENTE A L’ENCAN W H W A IKK .i av, C. A. rii.ANtitrr

DT
JONC O OP SOLIDE

|35c. pour un Jonc valent (2.CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS, etcet pas acceptée le cliè- 
contrat est accepte 

des approvision - 
souini»»ionne pli 

mq pour i enl du mou
rra être substitue i ex 
é la soumission ; le cliè-

nements p»mr loaq 
que accepté pour » 

tant du contrat pou 
lui qui * acviiinpagn 
que donnant secuiite au contrat scia 
par le Département jusqu’à la tin «le 1

(’ba»jue soumission doit. en p 
signature du soumissionnaire, vire sign* 
«leux autras caution» aie plaide» au H-par 
lenient pour gai an tir l'exécution du /outra 
bâsé sur ce contrat. Cette annonce ne loitéti 
publiée par aucun journal sans l'autorité »l 
l’Imprimeur de la Reine, et on 
aucune demande de paiement faite par 
n'importe quel journal n'aÿaut pas reçu 
autorité de publier cette annonce.

L. VAN ROUGH NKT, 
Surintendant < o ru ral des 
Affaires Indiennes. 

Jtépartement des Affaiies Indiennes.
Ottawa, mars 1891.

Hans I « flaire «le
unis on JAMES GORDON

'.M;;;:

Faisant iilfmie sous le 
■ iale d«

t la raison 
l ire Automatic R«;frigtraleur

« par encan publie sur les 
les Wellington et Lyon.

Nous vendrons
liede la

I A .Lew"d< MERCREDI, le 20 Avril 1891
1 dog cart

simple et double 

X. Il MACDONALD,
%-

~ KENDALL’S 
SPAVIN CURE!

I\ LARVIONTH,
Kn

düLA: - COU, PaBIB, 187».

W. Baker & Co.’s
^Breakfast

CONTRAT DE LA MALLE

Ü W* Moal Nu.maliil Itemedv ever
«eu. a* It l* vvrtaiu In n» f7<-< i- mut auca 

nol bllsu r. lUnul Jiroof IxtUiw.

lENDALL’S SPAVIN CURE.
T.mt,

DES SOUMISSIONS, cacliclccs, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un conlrat pour un 
terme de quatre années six f >is par 
semaine, aller et revenir, entre Chêne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. 1^ transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Che ne ville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de toumission.

nr f'HAIU.B* A. HlIKKllHl <>r
Tkotthk» Burn H

Duquel Pexcés de l’huile• 
été extrait, «et

|Absolument pur 
I et c’est soluble.

I0.muin lur
». ». j. K",..,,'!,:*”™-üj- *"■11M

KS&rK&M'îKC'ii.ïïea*
Your* truly?eef1’ Chas. A. BttruBLPas de Chimiques

KENDALL $ SPAVIN CURLsont employés en sa préparation. 
Il est plus t/ne trois fois plus fort 
(ptp le cacao mélangé avec de f ami
don, de l’arrow-root, oa du sacre j 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. H est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
kacilk a bioÉîutB, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qrf 
jouissent d’une bonne santé.

__ _ , „ BeooxLY*, H. Y„NuTemb*ra HH, De. B. 3. KiM,v
Dv»r 81 r» : I <le*lr« to give y nu tMitlmonlelef nf *w»l opliilcn of your Krndâfl'eRpei'In Cure. Ih** 

U.(-<1 II r or 1 nniriir.», KlIlT Jointe enj hp* vine, #nd I hiiw rouml u a dure cure, Ioordt stl/ reconimem: H to all liorwmen.
Your* truly. A. H. Oiumrr.

Manager Troy Laumlry Stable*

KENDALL’S SPAVIN CURL

W. BAKER & CO., Dorchester, Mm «T "DHKSoJXùmL
«e Me 4e 
■veedesfoêeeta 
moms le Maieee 
fceoA, hik

KENDulL’S SPAVIN CURL
Prie»$1 IW boltlf .Of «It ootllc* for $n. All Druir 

giel* have It or can get It for you. or It will be sen* 
to any «m-tre»* on n e-i/itj • ' *’r

•30JLD BY ALL DUU-OIHTi.

F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes,\ 
Ottawa, 3 Mar» 189t. /

BU m n wi pU

CETTE SEMAINE DEPt”J,ü.S0IR
POUR AMERIQUE

LES SAUVAMES S'ENROLENT 
Omaha, Neh, 24 avril Le général Brooke, 

<»nimandant à la Platte, dit que lu» sau
vage» s enrôlent en grand nombre dan» la 
cavalerie.LES COUPONS>

LA MORTALITÉ A NEW YORK 
New York, 24 avril — Vent q 

quatre décès, aujourd'hui, dont 19 
par la grippe

Table .nociele de Coupons 
de toutes sortes, aussi 

Paniers de Rubans,
kcra.se par un train

Havana, 24 avril—Weetley 
de Scram ton, Pe., journalier 
construction d'un j»ont pour 
fer «le Lehigh Valley, a etc 
train oe matin et on a dft 
deux jambes II est mort cette après midi.

ACCIDENT FATAL 
24 avril — Ce matin Samuel 

re-freiu sur ie train subur- 
Tronc, étant sut un char, a 

à la tête par

BAS, tholomew 
employé à la 
le chemin de 

écrasé j»ar un 
lui amputer les

FRANGES,
Frillings,

GANTS do KID,
' bain du Grand 

été frappé 
élevé et je 
après midi

I
V

un pont trop peu 
Il est mon cetteETC., ETC.

WOODS ACQUITTE 
Hamilton, 24 aVril— Timothy Woods a 

comparu hier en cour d'assises, sur l’accusa
tion d’homicide. Après l'audition des témoi
gnages et les plaidoiries, les jurés n’ont 
que quelques minutes à décider 1 
notait pas responsable de la 
Foster, «pii avait I 
Woods et que l’on ; 
noua, dimanche de

1 pie W 
t de

>u et s était qttcrelli* 
avait trouvé mort àJ

Nouvelles de Quebec
-Enfin, la glace 

•che au Cap Rouge et le 1 
«le se nettoyer du ctité de

•igation entre la métropole et la 
pitale commencera lundi. Kn effet 

le vapeur QrÉBKv laissera notre port le 
vingt rept au soir et se trouvera à commencer 
son service régulier.

—La corporation a 
onels Docheenay 
major Provost

y Qvkrkc, 24 avril 
mise en mar 
«jst en train

vieil'e ca1
pris des actions contre 
, Taschereau, Forest 

pour recouvrer le 
taxes municipal»». Ces mes

sieurs prétendent qu’ils ne sont pas soumis 
à la taxe municipale vu que les édifices 
qu’ils occupent sont la propriété lu gouver 
ne ment fédéral.

les col 
et le 
montan

I

A LA BOULE D’OR,
Joseph Delamarre et sa femme, Geor- 

Binet, ont de nouveau été appelés à la 
pour répondre à l'accusation d "incen

diât. C’est l'écho tl'uu procès qui a eu 
dernières assises un retentissement que le 
temps ne sau 

Le public t 
affreuse estast 
dans laquelle « 
les fl
femme et 
feu a la mai 
des cinq ma

L'affaire fut por 
Les accusés

49 & 51 RUE RIDEAU.
rait effacer.

a encore pnSeente à l’esprit cette 
tophe du mois il’aoiï. dernier 

lies périrent dans 
lors tfelamarre, sa 

un nommé Gauthier d’avoir mis le 
la mort

OTTAWA. cinq person: 
Ou accusa a

et d'être la cause deSuremee victimes. t 
rtée «levant la Cour d’As 

ont été libérés de l’accu 
eation de meurtre et leur procès pour incen 
diat avait été remis à ce terme-ci

On a assermenté un juré exclusivement 
lien français.

La Couronne dit au jury qu'il est de son 
devoir de déclarer les prisonniers non cou" 
psbles pareequ'il n’y a pas de preuves contre

Le jury prononce un verdict en consé
quence et les accusés Delamarre et sa femme 
sont déclarés innocents et mis en liberté.

—La compagnie de lainages de Québec a 
résolu définitivement de transporter son 
établissement à Sh-rbrooke, qui lai a accoi- 
dé un bonus de $25,000 comptant.

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 24 t 

riage prochain d 
législatif qui siège 
tériellee à Québec.

—3i le comité peut se procurer un treuil a 
vapeur ainsi i,u'nne machine pour fabriquer 
l'hydrogène pur, il y aura des ascensions 
captives en ballon pendant les 3 jours du 
grand festival de l'Hôpital Notre-Dame les 
13, 14 et 15 mai prochain.

Avec l'hydrogène pur le ballon du Parc 
Sohiner peut enlever facilement 6 personnes.

feraient à 6000 pieds d’al-

TAPISSERIE
Importations du Printemps à peu près 

complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
d'un goût moderne.'24

exception je tiens le plus fort Stock, 
valeur, «juantilé et variété que l’on 

dans la Puissant».
comme
puisse trouver

rtout et faisantPrix juste, plus h as que pai 
concurrence aux cotes en Can avril. -On annonce le ma

un honorable conseiller 
sur les banquettes minis-

W. H0WE.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.

l-Ais iiscension» se 
titude, et le prix serait

—Les personnes 
polira, ce matin, ont 
spectacle.

Une vieille veuve âgée d'environ 70 
et demeurant au No 1045 de la rue St 
Jac jiiee (Ste Cunégoude) et qui gagne son 
pain à la sueur de sou front, rendait un 
témoignage contre son fils, Félix Deslaur 
qu'elle accuse de lui avoir volé la som 
sept piastres, tout ce qu’elle possédai: 
s’acheter les aliments nécessaires à la vie 

Félix Dealanriers est 
d’une trentaine d ann 
et qui a déjà 
quelques mois 
vunégondc le 
comme un vag 
prison, il s’empare 
vieille mère qt/il laiss 
aux vices les plus honteux 
de celle ci, U jiolice «le Ste 
arrêté ce matin rat indigne fil 
ru devant e juge Dugas.

Deslauriers est condamne à subir un 
nement de six mois

par per

PLUIES présentes à la cour «le
témoin d’un triste

Réjouissent le cŒur du mari, mais 
décourage souvent le marchand, l’as 
nous. Les ventes du mois, jusqu’à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m'é
tais préparé. un jeune ho 1 me 

ées, adonné à la boi 
purge plusieurs sentence 
de prison. La police «le Sie 

connaît depuis longtemps 
d. Dès qu'il est sorti de 

des économie» de sa 
pain et se livre 
A la demande 
Cunégonde a 

s qui a compa-

TZ

STOCK LARGE, CHOISI ET 
BIEN ACHETE, PETITS 

PROFITS BT VENTES 
RAPIDES

■

Cela satisfait également l’acheteur et le 
vendeur
mais avec de I on nés marchandises A 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet. Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e1 que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour plaire donne 
coi fiance aux nombreux patrons qui 
viennent

—Un bien
‘ Le temps est l'argent ’

pénible accident est arrivé hier 
q heure», au numéro 1496 «le la 

ne, près de l’hôp: 
e deux ans et de 

L. Levy, prêteur sur gagea, >
- : J chambre de devant, lors

Notre-Dan
mi, fils de M. 

était seul dans
Un enfant de

u'il monta sur 
une fenêtre du troisième étage pour regarder

Les voisins l’avaient aperçu, mais avant 
qu'ils purentenavertir les pareuta, le pauvre 
petit être tomba de la hauteur de 30 pieds, 
sur le trottoir en pierre et chose étrange on 
l’a ramassé vivant.

Le médecin de la famille en ayant été aver 
ti, se rendit en toute hâte auprès de la jeune 
victime et lui administra tous les soins que 
requérait son état. On constata que le petit 
enfant avait une jambe fractun^e à deux 
endroit», mais ne souffrait d’une bl

Coi set, Blouse,

foule chez

WOODCOCK Int
Une vingtaine de personne», témoin de 

cette chute terrible, disent que c’est p»r une 
ièra de miracle que l’enfant n’a pas étéCELEBRE MAGASIN DEMODES
COURRIER DU JOUR3X6-318

Bue Wellington
COUR CRIMINELLE
ir sera présidée à son pr 

terme par le juge McMahon celui là 
qui a prononcé la sentence de Birchall.

11 y a que peu de causes criminelles sur le 
rôle : une pour meurtre et l’autre pour

ochain

\ id.

pour BONNE CAPTURE
Tard, hier soir, les détectixes ont arrêté 

nn homme qu'ils croient être le plus notoire 
voleur des Etats Unis et que l’on recherche, 
à Buffalo, à Rochester et dans plusieurs 
autres villes américaines. Il est connu pour 
John Nearriem alias John Miller, iliis 
K rapts. 11 a à rendre compte d’un grand 
nombre de vols. Il a été arrêté au moment 
où il prenait le train de 11 hrs pour Buffalo.S

ISi!

îlysTic pi FKU A LA CAMPAGN E 
La grange de M. T. Pelletier, de l’Ange 

Gardien, est en oeudree. Le feu a été mis 
par nn charpentier qui fumait 
certains travaux près de cette grange 
contenait 20 tonnes de foin. Trois autres 
petits batiments ainsi qu’une vache ont été 
anéantis. Les pertes sont de $1.200 et "il

1EM0RY Êiïi
ïrbi ing.^TVatimmUü^from «11

k;;, "iv
A
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rages touchant à tous le» sujets 
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étions faites promptement.

onniàtibS
i» ancienne» iûAi-ions coram 
Jlée de l'Ottawa et d*^ mie a 
ie rapport ira bas pr'x de 
tries oflerts en van ec

rail & Ciizne
ie de la grosse TarrlAre

MAGASIN1)- ^

lETDIUF, CHtUDIER
.‘S-l 1-87*8

SEMIN DE FER

PUPAL
;te entre l’Ouest et tous lee 
s du St» Laurent, de la Baie 
, province de Quebec ; ainsi 
.•eau-Brunswick, la Nouvelle 

du Prince Edouard, le Cap 
lies de la Madeleine, Terre-

xpress quittent Montréal et 
es jours (dimanches exceptés) 
destination de tous era pointa 
nt de chars, en 28 he.ires et

ns express directe « 
lonial sont brillam 

ectricité et sont chauffés par 
la locomi tive même, oe qui 

ifcrt ot à lareniement au con

rrans diiecta sont attachée 
s et dortoirs, nouveaux et 

que les chars salons pour

• BBS BT DBF IIAiJJM 
«NNBS-ElJROPÉBNNrfs
1 pour la Gran'lc Bretagne et 
mitant Montréal le vendredi 
it à temps pour prendre 
die, le Samedi à Halifax, 
les expéditeurs est appelée 

facilités offertt-a pour le
fleur et en général de toutes 
e à destination «les Provin- 
de Terreneuve, aussi pour 

1 grains et des produite ex- 
'hée de l’E 
t informations,
$e s’adresser à 
t des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.
SON, Agent du fret et des 
onr l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surin tendan t-Général, 

terni u de Fer, \
Tnin 1890 1

des produit

concernant le

. 18

tea l’encan

xce’âmte ameublements et 

174 rue Middle, lie Victoria 
rue -Sparks, a la réai. 
Thurston’s.

376 rue Sussex.
77 rue Duke,

i à la résidence de feu M. 
le Ladies Collège. Menhlra 

8 grande valeur, tapis de

ntesà 10 hrs du matin

231
L H

aux Chau-

LEVÊljUE, Ecu u-
71 rue

Les licences NOUVELLES LOCALES
— De* billets contrefait» de la Iran-pie 

British North Amérioa «ont en circulation.
littéraire doit 
ses officiers.

Comme nos lecteur» en ont ete informes, 
les commissaires des licence# ont eu leur 
première réunion hier, pour accorder lee 
licences de l'année courante. Iras licences 
suivante» ont été accordée» à cette aéanra :

—La société s 
procéder ce soir

«y Non veaux Chapeaux de paille chez J

.•ieutitique et 
à l’élection de

BUVETTE
Ann Hanrahan. E W Hillman, S W Mille, 

Samuel Cassidy.
Côté

—Ira remise des nouveaux chars électriques 
a déjà un étage de complète 

— M. J. Iralomle, frère de '
Russell, sera le J etvart de l’E

MAGASIN
M. Ira’ondr «lu 
Mi RKss cet été.

Augustin Bellevue. Mme R. D Favrea 
Léon Boileau, KG St Arnaud, A L l*inai 
lame» Mundy, John Blais, Hugh Quill, A 
P Johnson, Alexander Aubichon.Wm \X eir, 

H Pruneau, Wm Kennedy, CAA K 
Prévost, Emile Kobitaille, W T Beaudry, 
David Piovoet, George H. Baekerville, J O 
Brousseau, Bridget McKenna, W O McKay, 
S J Major, F X tïroulx, Tretfle Cousin 
Sohn Moran, Walter Cunningha 
moulin, C P Dation, Wm 
EJ. Paradis, Mowe Plouffe, H 
H Christie, l.’leophas Mo 
Wm Wall. Bate A Co.. C 
L. Gilmour, (.^eorge Le bel 
D N Charlebois, J a 
Gihson, Murphy Br

Casey, Anne Lapointe, Dennis Kgan, Wm. 
Moeser, Patrick O’Connor. Frank O’Malley 
Con. Neville, P H Wa'I, Andrew Routhiet, 
Banker vif le Bros , E J Faulkner, Eb. 
Browne, C T Bate A

îd!

pour dames, à 
ig de boutons, pour $1 chez J. 
555 rue Sussex.

i4TBottines de chevreau 
double 
Buchanan,

-Tous les j«>urnaliera 
la corporation pour nettoyer 
été renvoyée hier soir.

iployés par la 
les rues ont

DÛ"

N Bat*
jrel. A J tirant, 
harles Goulet, A. 

I, Carling Bros., 
Goodsll, R. W. 

ros., Adolphe Legault, 
bornas Kinsella, M. A.

MT Bon marche a faire en bottes et sou
liers chez J. Buchanan 55ô rue Sussex.

— Un concert a eu lieu hier soir au Si J«. 
mes Hall. Ira Rvd. M. Hewidge a demie la 
conference.

<*gb.

le juge McMahon prés 
. cour d'assise qui doivent 

prochain

sont : Th os. Mac(
John Graham assaut 

me assaut avec intention de meurtre. Geo 
Goodwin, meurtre. C. Gaetano assaut in it'

idera les sean
"k""'(Y 

I ras 1

—M.

eer ici mardil
tt représente 

monnaie.
fausse
Peler»

HOTELS
man, Iràon Ira bel le, Louis De- 

C L Relier, George Martel, Michel 
de, Geo. Taylor, S Ruelle, Wm Re 
HsrmidasGallieu, Augustin l>elorme, 

honte, T Lemay, M J Lauzon, 
irgaret Dour ley, K (i Wilkins, J W 

Lanctôt, John Graham, Edmund Chevrier, 
Abraham Payne, Maxime Beauvais, Zephi 

lragasse, J B Couillard, Iravioletie et 
rd, Win. Blais, M irgaret Cowan, Wm. 

Codd, F X St Jacques, Lucius Lalierge, 
Bridget Starrs, P Boi vin, David Ranger, 
Alex. Goulet, Vincent Charbouneau, 
Alfred Charbouneau, Th os Vill 
O McKay, George Boulgef, h 
(iédeon G rat ton, Celestine Gagnon, Hugh 
Crelly, Kulalie Lai>orte, Celestine Perreault, 
Freeman I. Daniels, M. Quinn, John Lai- 
kin, Bernard Mellon, K N Bishop Mathilda 
Butler, Hugh McManus, Samuel Davison, 
O'Meara et YVhvlan, J. G. Vharette, Evan- 

rau, Johu Huckell, George 
Latremouille, Catherine Star- 

Kenuedy, Mi 
Nei I, Patrick 

Vanderlip,

Mo rear 
Parkhurst,

^ EC Hill 

Léon Le

SAT Achetez vos chapeai au Ism marche

<V.\Lonce «le la Pointe 
Alex. St 1kmin march 
. endroit, à l’âge «le 68

Fortune la 
chan.l

connu de cetMa

«rira plu» grand et le meilleur assorti
ment de souliers et de (tant ou lies pour dames 
chez S. Buchanan, 555 rue Sussex.

M. N. P. Davis, entrepreneur bien 
nu de cette ville, vient de se voir refuser 
trée au Rideau Club. Cet incident fait 

nversation» «les club nu n, le»

ici et M. le shérif

itte ville, vient 
au Rideau Club. 

u jet des convert 
s «le M. Davis ( 

conduite des membres du clu 
présenté par M. V. N< 
Sweetland.

Pen

Robert Smi
uch indignes 

b. Il a»
: ant tree

tare
25 oen

asijuet te» pour enfants H), 15, 20, et 
te chez J. Côté.

Plusieurs moulins aux Chaudières seront 
ouverts lundi prochain, entre autres ceux «le 
la Bronson et Weston et Perley et Pat Lee. 
On mettra en operation le nouveau moulin 
de M. J. R, Booth dans quelques semaines.

On dit que ce moulin reconstruit à neuf 
dans le cours de l’hiver «lernier est le plus 
complet qu’il y ait en Amérique. Iras an
ciennes scie» sont remplaçt'es par des scies à 
rubans qui font unirait l«eaucoup plus mince 
et sauvent dans le cours do la 
quantité de Imis considérable.

a longtemps senti le lioeoiu 
qui puisse ployer ot revenir en

suite a sa position première. Ira Gold Me- 
Spring Bed company en produit de tels; 
lit qui devrait se trouver dans charpie 

n, que l’on peut se procurer à Iran 
marché de chaque marchand de meulihw de 
la vil'e. Il y on a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en ternira très avau

Capot s et Dolmans imperméable chez. 
J. Côté.

1 et \ 
Knmti:

lie, Mary
mer, Roilert Elliott, 
chai McCarthy, Gari 
Seymour, Eli Rohilla 
Pierce Mansfield, Adolphe Larose, 
Christian, R. H Pounder, Israël N 
A D Chevrier, D.iwson A

rot ()
M. N

<hnyt
res ont décidé «l ajourner à 
la consideration des de- 

licences d’hôtel», 
tian, F. SatchelI, 

H. Spencer,
El. Robitaille, Annie 
scoll, Nap. Iraroche, 

de la licence do M.

comnussai 
lundi prochain 
mandes suiv 
Mme Pet lie, 
Martin MeD
Mcndr

saisi n uneantes pour I 
Mme C. Chris 

Donald, J.
, P. ( 'Tl'ri 

ainsi que le transfert

F. \ Ce dont on
c’est un lit

Morrow
dal

Banpet de la Saint George
Kn l'honneur de St George patron de 

Angleterre, nous avons rarement vu de si 
jolies roses aux couleurs symlraliques blan
ches et roses, à la boutonnière de plusieurs 
milliers «le nos concitoyens et au sommet 
nos édifices public# comme sur bien 
maisons privées flottait le «ira 
minion. Ira cé 
patron de l’Angle 
à la Société de St George ; 
de suite elle s’en est acquim 

Ira banquet eut ieu à la 
House, et 1

F

BT Bottine 
chez J. Buch

KST6 7 8 Mai dans la salis des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par Geo. Coutellier
R A. D. C L. de l’Académie de Paris.

s de chevreau 
anau, 556 rue

pour dameà .75do

peau du ]>o- 
cette fête du 

mbeit de «lioit 
disons le 

tée à merveille. 
London 1 hop 

es cent et quelques convives qui 
y insistèrent n’eurent qu'à s'en féliciter.

Ira premier vice president Lt. Coi. White 
upait la place d’honneur, le président 

M. W. Lake Marier étant aiment. A sa 
droite se trouvaient M. Mclraod Stewart, 
président de la société St André ; le Rév 
T. W. Winfield et M. A. S. Woodburn, 
vice président «le la Société irlandaise P. B. 
S. et à sa gauche M. Champagne, vice pré 
si«lent de la Société St Jean Baptiste et M 
D. Duun président de l'Association Litté 
t aire de St Patrick 

Le

éhration de 
e terre inco

âVGrande Excursion à Montréal, aller et 
retour rien que $2.50, par le chemin de fer 

Atlantique, jeudi prochain le 30 
billets de retour seront 

timer ou le deux mai. Pour 
rmations adressez-vous, 24 rue 

dépôt de la rue Elgin

Canada 
avril 1891 
bons le t

Sparks ou au

Lee

PERSONNEL
L’hon. M. Tara 

Maurice sont en vilLet M. Faucher de St

diner arrivant sur sa fin la longue 
liste «les toasts commença ayant à sa tète la 
santé de Sa Majesté la Reine, celle» du 
Prince de Galles de la Famille Royal», du 

1 al du Canada, lesquelles 
lieu du plus grand enthou- 

fut celle de 
Quand celle du 

•ration de la ville 
win Stroud excusa l’a 

maire et termina en souhi 
appeler tous les édifices «le I 

bons cnfunls - M. Thomas Ki: 
dans lv même sens, disant qu 
de ville dans tout le Canada

NOYE A CHELSEA 
Ce matin vers Kl heures plusieurs enfant* 

s'amusaient à traversersur un vieux chaland 
I étang qu'il y a prés <le chez Mme Uosgrow 

nelsea, lorsque l’un deux, nommé) C. 
Dickson, tomba à l’eau et se noya, quand le 

chaud.

iverncur Gène 
ent lues au mi 

Miasme. La suivante 
et de la Marine 
de la Corpo 
arriva, l’éche 
M. le

à Ch

d’Ottawa
a été retiré il étaii. rrD

âgé que de 8 ans
rien 11 a pu ramener

t
FORESTIERS CATHOLIQUES 

Plusieurs catholiques se sont réunis hier 
sous la présidence de M. Quinn dans ie luit 
fonder ici une branche des Forestiers Catho- 

I liques. Il a été décidé de demander une 
I charte à la loge centrale à Montréal. Iras 

tour proposa la santé J 0(ficierB suivants ont été élus . M. Quinn,
■ (curs. I grand ranger ; M. Alf. Gendron, assistant

ente la société de St George f gran(l ranger ; M. d. Daly, secrétaire ; se- 
à 1 aimer a «ht M. Mclraod orétaire-trésorier, M Mc A vela ; trésorier, 

.uni’1" ,k celle do St Andre. L. A. Chevrier ; .yndiofl. MM. J. Noel, J. 
McDonnell,président de U tioctétj Mm-Mi et J. M. Quinn : conducteur., K. 

lune u Ottawa n ayant |>u Chevrier et J. MoUullicndd» ; «entinellc, 
'luct, avait prie M. Nnpeldon j j McCann et F. A. Chaled.

Champagne v.ce pre.id.nt de vouloir bien La ■ cour » .o rdunira encore la «maille 
repréeenter la «mêle An»i dhe que M. proch.i„e 
.Stewart »e fut assis, M. ( h .mpsgue fut 
appelé à prendre la parole. Il commença toitu 
par remercier le président pour la gracieuse 
invitation qu’avait reçue de sa pari la 
société St Jean Baptiste pour venir se mêler 
à la célébration de la fête patronale de la 
race anglo saxonne. Ensuite, continua-t-il, 
ces belles fêtes nationales nous font rarpeler 
les luttes mémorables et do géants qu'ont eu 
à soutenir nos ancêtres pour l’agrandissement 
et le développement de leur paye. Maintes 
exemples de dévouement et de patriotisme, 
éclairés sont inscrits dans l’histoiro et 
doivent nous servir de guides, surtout dans 
lt» moments critiques de notre temps. Iras 
différentes races formant le grau 
canadien doivent conserver le 
leurs ancêtres, cultiver leurs 
tés, afin d’arriver plus sûre 11 
rapidement à l’unité complète 
peuple canadien (vifs upplauc 

La race française qu il repré 
de pas à dominer dans te pays, mats 

simplement sa place sur uu pied d’égalité à 
celui de toutes Ira autres races sous le soleil 
canadien ( applaudissements nombreux et 
prolongés ). L’histoire de notre pays offre 
une foule «i’exemples de l’attachement d 
Canadiens-Français au sol canadien et 
leur inflexible loyauté à la couronne d’A 
gleterre. Il peut dit il encore, citer 
effet l’histoire des premiers tem 
colonie anglaise ; tous connaissent 
contemporaine, il peut leur donner pour 
l’avenir une garantie sans bornes. (Applau
dissements). Mettons fin, dit-il avant de 

son siège, a no» disaenaiÇjp» in- 
inee, repoussons courageusement 

appel au fanatisme, et marchons main dans 
la main à l’unification de notre grand peapie 
canadien.

Ce discours de M. Champagne, inutile de 
l’ajouter lai a attiré les félicitations de toute 
l’assemblée. Tout oe que la rédaction regret
te est de ne pouvoir le donner in esteueo.
Après d’autres nombreux toaat qui ont duré 
jusqu’à une heure avancée de la nuit, cha
cun s’est séparé satisfait d

la cité •• de 
rby abonda 

aucun conseil

vol’fait pour leurs administrés que celui

des Sociétés 
Plus je fréxju 

jjIub j’apprends

M. Oscar 
St Jean Bap 
assister au ban

rident à

LA VIMLLE VIEILLE 
HISTOIRE

TOUJOURS

Ira race de» gogos n'est pas encore éteinte, 
et l'histoire suivante en fait foi.

jeunes gens nommés Fisher et Gil
bert, sont ailes au poste central de police, à 
Montréal, et i s ont raconté qu’ils arrivaient 
de Winnipeg, Man., en route pour Pictou, 
N. E. Lorsque le train quitta Ottawa, un 
jeune homme bien mis, vint s'aesoir avec 
eux et une converse lion amicale s’engage 
entre le nouveau venu et c# «leux voyageurs. 
En apprenant une ses deux nouveaux com 
vaguons #’en allaierif à la Nouvelle Ecosse, 
le jaune homme leur annonça que, lui aussi, 
se rendait au même endroit ce qui ne contri
bua pas peu à resserrer les liens de V 
nouvelle. Quelques instants plu» tard, 
nouvel ami tira un chèque de $260 de sa 
poche, et demanda à Fia hcr et Gilbert s’ils 
voulaient le lui payer. Comme les amis ne 
possédaient qu’une somme de $30 à 
deux, ils refusèrent en disant à l’indi 
qu’il ne possédaient que $30.

L’escroc leur demanda alors de lui donner 
les $30 et qu’il lui remettrait le chèque en 
garantie ; rendue à Montréal, ils iraient col 
lecter les $260 et de p us, il leur d 
$10 d’extra pour leur tr

L’offre fut accepté, ma 
train à Montréal le filoi 
les deux jeunes gens, commencèrent 
des doutes sur l’honnêteté de leur compa 
gnon et ils en vinrent à la conclusion qulls 
venaient d'être lee victime» d’un escamoteur 
habile.

•r peupte

s grandes quad 
entent et plu# ‘t
lis emenie). 
sente ne de

onntrait

1: histoire ie avant Il arrivée du 
disparu, et

En débami 
nier leur histoire à 
•ont parti» pou 

r figure et 1 
rant mais un peu tar 
dtait plu».

uant du n ils sont allée ra 
ice et hier soir 
tristesse peinteKra

les goussets à sec, en jn- 
a qu’on ne les y repren-

U» r Picto

Cour de Police
e sa soirée.

(Présidence de M. O’Gara)
Jessie Maodonald, ivresse, absous.
Barney Flanigan, désordres $12.
T. Chiisnall, pour avoir tenu un langage 

insultant, aoquité.
W. Farley et W, Kirby, pour avoir bous

culé les soldat» de l'Armée du salut, procès 
remis à demain.

Sédalie Hebert, pourvoi de fourrure et de 
tapie chez Mme Helène Dorion, jugement

UNE KERMESSE 
leurs de l’Orphelinat St Joeeph 
ider l’usage du parc du gouver

nement pour venir une kermesse en juin. 
Il» eont certains de recevoir une bonne ré
ponse du gouvernement et promettent de 
faire quelque chose de grandiose.

vont deman

Naissance
Hier, le 23 du courant an nui 

Avenue du Collège, Madame R. G, 
dure, une fille.

méro 90
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Ud An par la Po?

l2eme. ANNEE

1 ^^,6-7-8 Mai dans la 
M. C. A. Conférences 
Anglaises par Geo. C 
B. A. D. C. L. de l’Acadé 

On peut consulter le pi 
chez J. Hope, libraire ru< 
s'y procurer des billets.

Pensees de la
C'eat le titre d’un volume i 

lequel M. Alexandre Dumas 
une préface où il traite les 
plus importants de la vie et c 
ne. C’est surtout la forme do !

offrir à nos lecteurs iengage a
page diyittérature.

Mou reve, en littératu 
réduire toutes mes obseï 
forme concise et concrè 
sées et de maximes digm 
de La bruyères et de La 
cauld sans que personne 
savoir qui les a écrites, 
particulière a une supé 
toutes les autres : elle es
ment la plus rapide en c 
que la plus pleine, mai: 
plus loyale pour ainsi di 
nation, le récit, le rom a 
exerçant pas leurs aéduc 
la vérité ou ce que l’a 
être la vérité, sans oruei 
combinaisons d’optique, 
toute sèche,'une fois dé| 
le cerveau du lecteur, i 
germe et s’y développe 
tout à coup sas deductio 
un grain de blé fait de a 
est tombée en bonne U 
vient ce grain de blé ? 
pensée ? Peu importe 
l’aulfe sont nourriture p< 
et l’esprit. Plus qu’à t 
l’aiionynue convient à c 
de la pensée. Qui donne 
perd à être connu. « De 
toi qu< est semblable à n 
mets lu de vouloir me i 
me réprimander, me dir: 
maxime devrait procéder 
prophétesse antique, du 
caverne obscure. Il y a 
le dissimulons pas, dan 
cherche de la célébrité j 
vaux littéraires, je ne sa 
puéril qui amoindrit l’a 
l’écrivain et la portée d 
Le c’est moi qui ai fan 
nous arborons, comme u 
sur la couverture de i 
nous désigne tout aulani 
le qu’à la renommée, 
savons jamais bien de 
nous pencherons. Môu 
la renommée l’emporte, 
propre y gagne, mais la 
perd, tist-il une attitudi 
barrassanle et plus sotte 
d’un homme célèbre en 
beaucoup de gens obscur 
présent ? Ces obscurs i*< 
n’est pas douteux, tout en 
comment et par où ils 
bien le rabaisser, mais i 
vient pas autant qi.’il e 
obscurité, s’il mérite vi 
renom qu’il a. Un veut 
dessus des autres et in 
ment ; c’est un désir nati 
deur envahissante de la 
mai is cela se paie plus ta 
une pauvre opinion de 
mûr qui jouit réellemi 
célébrité. La joie do 
ment exquise de lutter ai 
la fois vague, provocante 
jusqu’à ce qu’on lui s 
l’exprt ssion qu’on ci oit è 
par laquelle on espere 
fixe, solide et durame, 
devrait suffire à l’auibitic 
qui pensent gravement e 
lent répandre leurs pe 
dans l’intérêt de tous. ( 
admirable et piofilable, < 
de philosot hie et du nu 
serait*nt les Confessions 
Jacques, si Jean-Jacques 
inconnu, si l’orgueil de 1 
nalité u’y suintait pas da 
les phrases, si l’on n’y 
que le cri de l’humanité i 
faire la regrettable «toi 
d’uû seul individu Si n< 
à quoi nous eu tenir sur 
VImitation de Jésus Chris 
ne perdrait il pas l’accoul 
la voix que Moïse en tel 
Sinaï et Jésus »ur la Mon 

Le chef d’armée, l’hom 
l’avocat, l'orateur politiqi 
pagaie u r de religion ut 
rester iguorés. 11 doivei 
ment se révéler pour ex 
action civilisatrice, 
même ue saurait se dissin

I
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VRVT, LE TOU du CA IfA DA des brulûres. Alice était sauvée, lui faut encore un cadre digne 
à peine atteinte. Mais l’aide ma- : d’elle, qui la rehausse et la mette 
chiniste restait dangereusement | en lumière. A peine entrevue 
blessé. Il ne voulut pas qu’on le j avant son mariage, connue des 
conduisit à l’hôpital et se fit seuls habitués de la loge d’Alice, 
portes dans son pntit logement, Fvrence appa-a ssait mai itenant 
lo3, avenue des Ternes. 'comim- une reine future du mon-

Alice ne ménagea pas les té- de parisien, Quelques grand•< 
moignages de sa reconnaissance. ■ dîners et un garden-party ache- 
Seule ou accompagnée de son I vèrent de la rendre célèbre, 
mari, elle allait souvent s'asseoir 
au chevet du malade, cherchant 
h l’égayer, à le consoler.

—Décidément, dit un |our 
Kené Salverte a la cantatrice, 
cela sert a quelle chose de passi
onner les foules. Sans L-vrault. 
vous étiez p.-rdue !

— Vous croyez plaisanter Y ré
répli quà-t-ell i. lili bien ! vous 
avez tort. Je suis très touchée 
par lu dévouement do ce gary >n 
et je me demande .en vai i e.*
<jue je peux faire pour lui1 Aidez- 
moi. Lui don n *r de l’argent Y Je 
le crois trop lier pour accepter,
D’ailleurs. ...

—Ce soin me regarde, inter
rompit Aristide. Celui qui a 
sauve ma chère Alice mérite une

TTIsrZE

Histoire Vraie! 1

TLes Monteurs de Maisons
t^ZîpisT

DEUXIÈME PARTIE

—Sais-tu que c’est un vrai 
triomphe ? lui dit un jour son 
mari un souriant. Quand tu 
passes au Bois da is ton landau, 
quand tu entres dais u le loge 
au théâtre, tout le monde se 
retourne pour te regarder.

— M’limeras-tu davantage V
—Ah ! coquette, tu sais bien 

que j'* ne peux pas !
— Alors, tous les succès dont 

tu parles me laissent complète
ment froide.

Eu dépit des réceptions nom- 
br uses et des visites rendues, 
Itôiand et Florence n’avaient pas 
interrompu leurs tendres intimi
tés. Le matin, ils montaient à 
cheval, comme naguère au châ
teau de Canourgens Le soir ils 
se réunissaient encore dans le 
monde ou au théâtre. A travers

[Suite) NOUS FAISONS
— Oh.! toujours la môme 

chose !... Je suis une grande 
artiste... J’ai du génie, et^ “, etc 

—Sans compter les amoureux 
que Madame ne connaît pas l 
reprit Hélène gaiement. Les 
amoureux que Madame n'a 
jamais vus, qu’elle ne soupçonne 
même pas, et qui nous donnent, 
la comédie, a nous autres.

— Vraiment, Hélène ?
—.Si Madame savait. !

Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons ei Parloirs, desseins et 
couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles ' Wiltons, Royal et 
Princess, avec bordures et lèses d'escalier à l’avenant, Tapis en Velours et Pe
luche des patrons les plus récents et favoris, une formidable variété de tous les 
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes d- >ssaises, 11<. IMPORTED*

Percheron Horses.
AU «tock «elected from tke get of «1res in 4 te

S Waàllsàed repu tatioa end registered âslB 
Fwteead Amencan itud books.
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TAPPIS.
BRYSON, GRAHAM & Co,

Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adresss à 
un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
■ L Nottingham blancs, crèmes et écrus, R idea ix en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande varié t*, Rideaux Dessins et t Fioritures Fantaisistes, Ri
deaux en Damas, Portères, Rideaux A Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d'Amrit.xir, Rugs deS nyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.

C’. st
une aventure que les badauds 
colportent à travers 1 Opéra de
puis quinze jours ! Madame se 
rappdle la grève des machi
nistes de l’Eden, et des ouvriers 

trouvaient libres. Parmi MEUBLES. en Sgel i

Si4, -

BRYSON, GRAHAM & Co.
Kxhilient un stock varié et considérab'e* de Meubles. Ce sont de jolis 

Me ubles de Salon, Meuble* de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Chaists d’Etudiants, Canapés, Chaises Perforées, Berceuses. Buffets (Side 
boards) Tables d’extention, Cou hutte, Dressoirs de Corridor, Matelas à Ressort, 
en Fibres, en Mousses, Courtepoiir.es et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois â 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles t Chassis.

qui ko
vos gens-là, le régisseur a remar
qué un garçon bien nippé, très 
i.gile et fort adroit, nommé 
François Leurault. Il s’est mis 
vite au courant du métier. 
Comme il est de bonne conquête 

l'a gar lé après la grève. Alors 
il est devenu amoureux de

récompense et il l’aura.
Aristide croyait avoir trouvé 

le meilleur moyeu de payer sa 1 cette existence dissipe, ou 
dette. Depuis longtemps, Roland remarquait peu François Chevrin 
se plaignait des concierges qui I! ne quittait guère lu loge, très 
gardaient l’entrée de son hôtel, -xact a sa besogne et fort aimé 
la seule crainte de mal tomb -r l s serviteurs 
l’> m pêchait d ? renvoyer les gens 
dont le se* vice lui déplaisait.
Pourquoi Aristide, muni d*s 
pleins pouvoirs de 
frère, ne proposerait il pas cette 
place à François Levrault *. Le 
concierge temporal n, celui qui 
occupe Une belle loge dans les 
maisons où les hôtels nouvea x, 
un des êtres heureux de la créa

it
IjS-5 § 3

=Ëli .1
Seul-, Nelly 

aurait pu le ree muaitre, et elle 
était restée eu Vaucluse. M. et 
Mme Mo itf atich *t comptaient y 

son b-au r -tourner dès le mois de septem
bre. Il ne v-mlaien' pis que des 
m uns étrangères profanassent le 
temple de leurs chers souvenirs.

Le nouveau co icierge satisfai
sait Roland. Ce garço i actif et 
t iciturne lui plaisait par ses 

turn. Est-ce irèin une loge qu’il allures correctes, par son empes- 
habite Y II est prohibit que cette sement à rendre service à tout le 
exjiression malséante ch >querait moud*. 11 aidait le valet do 
sa fierté sereine. 1 l’est uu appar- chambre ou le jardinier. Le plus 
tement, qu’un officier en retraite souvent, pendant s >s h *ures de 
serait bien heureux de posséder !| liberté, il se glissait dans les 
Doue, uu après-midi, Aristide | écuries, surveillant et conseillant 
■'eu alla seul à l’avonue d -si les palefreniers.

—Ce Levrault est un écuyer 
< oosommé, dit un jour Roland à 
si femme. Il a du servir long
temps dans la cavalerie; peut- 
être même a-t-il travaillé dans
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PRELARTS ET LINOLEUMS
CE QUE NOUS PRETENDONS.

Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 
nous étalons nos marchandises. Voulez-vous voir le plus gros assortiment de 
marchandises sur le marché ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va
leur est plus grande. Venez.

Madame.
—Bah !
— Quand Madame chante, il 

reste la bouche ouverte, appuyé 
contre un portant, regardant Ma- 
dîme en exta e.Nous nouatordons 
• tans 1 es coulisses 1 
La plus honnête teinme du 
de est toujours flattée d'inspirer 
une passion.Alice se lit montrer 
l’aide machiniste, un gaillard as- 

élégant et bieu tourné. Hélè
ne n’exagérait pas. Le nouveau 
venu était habile, expert dans 
mu besogne et d'une régularité 
modèle, des chefs se louaient de 
lui et ne lui adressaient aucun 
reproche. Peut-être un peu trop 
curieux, quand il s’agissait de 

idol»-, François Levrault 
interrogeait tout le inonde sur le 

les habitudes, sur la

ilBryson, Graham to. tn s g « p»
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Ternes, et lit son offre au blessé. 
En écoutant, ces paroi-s tiiua. 
tendues, François terma les yeux, 
tant il craignait de trahir sa joie 
intérieure. Le bon Aristide crut 
d’abord que le sauveur d’Alice 
hésitait. Alors, il insista sur les 
avantages sur les bénéfices de 
cette position. Il fut convenu 
que François commencerait son 
service des la lin de sa couva 
lescence. Enfin, (Jhevriu touchait 
au but ! Il allait demeurer sous 
le même toit que l’homme dont 
il voulait se venger !

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le’déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

J mpasse, sur 
famille de Mme Salbert. Un ma
tin, il causait avec un de tes 
camarades, dans une brasserie de 
la ru<‘ Mogador.

—C’est vrai, disait l’autre, tu 
es tro t nouveau à l’Opéra pour 
connaître le frère de Mme Salbert 
Un grand banquier, le tameux 
Mont tranche! ! Mais il se retire 
des affaires, à ce qu’on prétend 
marié îéoemment, adorant sa 
femme, il renonce à travailler 
désormais. Je cornpie ;ds ça !

L’aide-machiniste questionnait 
toujours, comme si, n’osant par
ler constamment de son idole, il 
voulait du m-nns parler de ceux 
qui la touchaient de près. L’autre 
raconta légende la fameuse, qui 
courait le monde, sur Mme Sal
bert et sou frère. Tous les deux 
échoués à Paris, sans amis et 
sans piotecteur, et conquérant, à 
force de volonté, la célébrité et 
la fortune.

—Oui, mon cher, il a fait tous 
les métiers, ce Montfranchet, qui 
marche de pair aujourd’hui avec 
les plus ricùes et les plus puis
se its. En ce temps-là, il était si 
malheureux, qu’il dut changer 
de nom. U s’appelait M Roland 
tout court, ou bien encore....Eh 
bien ! qu’est-ce que tu as ?

Tout pôle, Levrault restait 
immobile, l’œil fixe.

— Ah ! le frère de....de Mme 
Salb. rt....s-* nomme R >1....Roland! 
bégaya-t-il d’une voix chevrotas-

un manege.
François accejifait tous Lis com

pliments d’un air modeste. Il S3 
contentait de répondre qu’il était 
l’homme le plus heureux du 
monde. Au fond du cœur, une! 
inquiétude sourde le rongeait. ! 
Elle ne viendrait donc jamais, 
l’heure tant désirée ? Car il ne 
doutait plus, maintenant. Les 

de l’hôtel lui

Guide du Bureau de Poste d'Ottawa
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Ma ^i,im5. Fermeture.serviteurs 
conté tonte l’histoire de M. 
Montfranchet. Histoire un peu 
grossie, un peu dénaturée par 
des commérages d'office, mais 
qui retraçait, au moins dans ses 
g.andes lignes, la vie aventureu
se de R land. C’était bien lui, 

Mrs Readish
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rentrèrent - à Paris qu'au prin
temps. Leur lune de miel durait 
depuis une année, de bonheur 
continu, trouble seulement par 
la maladie de Roland. Florence 
continuait à se rassurer. Néan
moins. Alice trouva son frère 
Uès changé, surtout fort mai
gri-
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9pas moyen 
d’hésiter. Tout le moi de connais
sait la tragédie de Willow Creek 
parmi les domestiques ou les 
familiers de la maison. E* comme

62 oo
9

-} 10 30j 9

12 45 9 4 15—Comment, vous vous êtes 
décidés à reveuir, dit ironique 
ment Aristide. Mais nous ne 
comptions plus vous voir 1 

—Plaisantez, plaisantez ! ré
pliqua la jeune femme. C’est au 
château de Ctnourgues que j’ai 
vécu les douze plus beaux mois 
de ma vie !

Elle était rayonnante de joie 
et de santé. Sa beauté, affinée 
par l’amour brillait d’un éclat 
• xtraordinaire.

— Ne t’inquiète j>as petite 
sœur, reprit- -Il - fut s- ule avec 
Mme Duseigneur 11 a été soul 
l’rant, très soutirant même. A 
présent tout péril a disparu. 
Cependant les insomnies sont 
encore trop fréquentes. Aussi je 
te prie d insister pour que Roland 
accepte une consultation sérieuse 

—Je ne sum pas si rassurée 
que toi. Je ne lui trouve pas 
positive me n ’mauvaise mine.m t s 
ses veux lui sauts ai'éliraient. Ne 
l’ayant pas quitté, toi, tu n’es 
pas si bon juge que moi, qui le 
revois après un an d’abseuce... 
Enfin, tu es heureuse Y 

—Plus qu’heureuse !....Un en- 
ehai tement de toutes les heur -s, 
de toutes les m iiu.es. Tou frère 
eut un êt-e adorablement b >n ; et 
son intelligence vaut son cœur. 
Je lui dois des sensations exqui
ses, des émotions inoubliables. 
Si tu savais !... .Gomme

The E. B. EDDY Co. BOSTON et la Nouvelle Angleterre............ **!*
Rouses’ Point.............................................!..!!!!]

Kempt ville..........................
Merrick

Man

une araignée au centre de sa toi- i 
le, François patientait, guettant 
l’heure propice. Elle vint, comme i 
toujours, aù moment où il s’y 
attendait le moins.

Un soir, un peu avant minuit 
Alice eut besoin d’envoyer à l’O- 
péra quelqu’un de sûr. U u de ses, 
bracelets en diamants lui man- j 
quait : lie voulait qu’on fit ; 
d’un médiates ruche ehes dans su ! 
iog<*. Fatiguées par une grande 
réception de la veille, les donné - 
tiques avaient obtenu de se r< ti
rer < t de monter dans leurs 
chambres. Ne pouvant se priver 
des services d’Hélèn-, Mme 
Duseigneur imagina d’appeler 
Fr inçofi et de le changer de la 

L’a-icieii cow-boy 
out un fréraiss ment de joie. 11 
aurait donc un prétexte pour 

iitrer dans les appartements 
lorsque tout le monde serait 
endormi ! Depuis qu’il soutirait, 
Roland se couchait tard et veil-
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te faire ?
Levrault répondit quelques 

mots vagues et changea de 
versât ion A i bout d’une demi- 
heure, <*oii camarade le quitta. 
Ch *vriu, prudemment cache sous 
-ni jiM-udunyme, était seul dans 
la brasserie.

— C’est lui 1 pe usait-il. J’en 
suis sûr maintenant. Comment 
faire pour me rapprocher de cet 
homme Y D’apres ce que je viens 
d’entendre, U est parti pour le 
Midi avec si j.-une tomme. Vais 
je demeurer ici ou courir là-bas Y

Vendant tout cet après-midi, 
François, échoué à la même place, 
s'enfonça dans de profondes re
flexions. A partir de ce jour-là, il 
tenta de se rapprocher encore da
vantage de Mme Salbert. Person
ne ne po ivait s’en étonner, tout 
le monde pl ignait la passion 
secrète qu’il éprouvait pour elle. 
Le hasard se chargea d’amener 
le dénouement si bien préparé 
par la diplomatie de Chevrin, Un 
soir, eu remontant daus sa loge, 
Alice s'approcha d’une rampe de 
gaz qu’on avait négligé d’eteiu- 
dre. Sa robe prit feu : eu une 
seconde, elle fut euvirounée de 
flammes. Le» uus se sauvèrent, 
les autres se mirent a crier ; il 
ne vint à l’idée le personne de 
secourir li malheureuse. Tout à 
coup, Cheviiu s’élança, bouscu
lant. avec vigueur les abonnés 
et les figurants. Il .-aisit Mme 
Salbert entre ses bras étouffant 
le feu mortel, sans se préoccuper

}1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.
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et samedi

lut dans la bibiiotheque ou la 
galerie de iab eaux, lisant vt rê
vant. Ue loin, l’œil 
François voyait briller la lumière 
derrière les 
Que de fois il s’etait dit que tout 
ser.sit termine en quelques 
minutes, s’il pouvait pénétrer 
dans cet hôtel si bien défendu ! 
Lu recevant, l'ordre de se rendre 
à l’Op ra, il conçut aussitôt les- 
pé.Muee d’exécuter le plau si 
longtemps caressé.

—Je serai dans mon apparte- 
meuf dit Mme Dus îgneur. V us 
fraiq>erez à la porte et veus don
nerez la réponse à Hélène.

— Bien, Madame.
Une heure plu.*- tard, Chevrin 

était de retour. I rapportait le 
bracelet, qu’on avait, en effet, 
r -trouvé clans un c Pu de la loge, 
Il le remit à la femme de cham
bre et marcha droit à l'ennemi 
le cœur à peine ému seulement 
agité par sa pensée constante de 
haine inarsouvie.

(A Continuer)
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remercie, mon Alice, de n’avoir 
pas combattu l’amour que je lui 
inspirais I Ne son pas jalouse, va! 
Il t’adore corn ne par le passé .. 
Chaque jour il me parlait de sa 
tendresse pour toi.

iaV6* lejtreB ,1®etinéoe i l’eurégiitrement doivent tir* mi 
clôture des malle* précédentes.

Heures Ou Bureau, de 8 A.U. àSP.ll.
Maudate uur U Pœte et U Banque d'Epargnee, de 9 A.H. 1 < P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.

à la poste 15 minutes avant la

rexsL1
Bureau de Poe te d’Ottawa, Avril, 1891.

Avec les nouveaux venus, l’hô
tel de l'avenue Friedland «’ani
mal bientôt. Alice pouvait diffi
cilement recevoir. U œ artiste es< 
absorbée par un travail incessant 
q ui la sèvre de tous les plaisirs. 
Roland, au contraire, pouvait 
offrir au Tout Fa -is les spi-n- 
deure de son hôtel Ii voulait la fai
re envier parles une*, admirer 
par l<*s autres, l’adorable créature 
qui j»ortait son no ;i. La beauté 
de Florence méritait tous les 
h»m nages. A Paris (il uo suffit 
pas qu’une femme soit belle ; il

I LIN,!?SST.. oSNïZq
h 5—5!

iSl •= PiMOOTOt i la mate, en 1 el i mluutaa, a.na couper i, pou.
*3 n»OT«: Paris. KEHTIVIER * C*. 275, ra. Saint-Honor»
IS »»»r*OX ■ LATIOLETT* * KUOK _ mtÙc : ED. Mon» * a.
Tn O n Tj-a'pp'ununi'î!1 «aaKAO* DO c.dl

Toronto.

s
h

5 ^S*
) m

Si REH,
ramai«■L'» 7*8 Mai dans la salle des Y. 

M. C. A. Conferences Françaises et
Anglaises jm G33. C ut sllier
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

Z UÜUUSB.OUS* & O
Torck

LE CANADA VENDREDI 24 AVRIL 1891
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